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Notre monde change plus vite que vous ne 
pouvez lire cette revue. Où cela s’arrête-
ra-t-il ? La réponse peut paraître surpre-
nante, mais nous nous dirigeons vers la 

paix dans le monde ! Dans l’immédiat, ne mettons pas 
la charrue avant les bœufs. L’époque juste devant nous 
est morose. Une période de ténèbres arrivera avant 
cette époque de paix. 

Les États-Unis sont encore la nation dominante 
dans le monde, mais cela ne durera pas toujours, à 
la grande surprise de nombreux Américains. Aucun 
empire n’a perduré éternellement. Nous pouvons 
imaginer que les citoyens des civilisations passées 
espéraient que leur gouvernement perdure. La cité 
«  imprenable  » de Babylone et son puissant empire 
tombèrent en une seule nuit aux mains des Mèdes 
et des Perses. Ils n’avaient pas vu venir leur chute. 
L’Empire perse s’effondra à son tour suite aux 
conquêtes téméraires d’Alexandre le Grand et de 
son Empire gréco-macédonien, qui lui-même tomba 
sous les coups de Rome. Comme nous le savons, la 
puissance et la domination romaines touchèrent aussi 
à leur fin. Beaucoup de gens dans le monde cherchent 
à faire tomber les États-Unis, mais peu de gens savent 
comment remplir ce vide, ni quelles en seront les 
conséquences. 

Le populisme d’extrême droite prend de l’ampleur 
dans le monde. L’AfD (Alternative für Deutschland) est 
désormais le troisième parti politique allemand, en 
proclamant des choses qui auraient été impensables 
et inacceptables il y a cinq ans. Ses dirigeants disent 
ouvertement ce que pensent beaucoup d’Allemands, 
mais ils auraient eu peur de le faire dans le passé. Le 
journaliste Brian Dawson a récemment conclu un ar-
ticle avec cette question pertinente concernant l’AfD : 
« Sa vision restera-t-elle marginale dans la société al-
lemande, ou se généralisera-t-elle, en allant jusqu’à y 
rallier le centre ? » (New York Times, 31 octobre 2018). 

Qui comblera le vide laissé par la chancelière 
Angela Merkel après son départ en 2021  ? Cette 
Œuvre annonce depuis des décennies la montée de 
l’extrême droite en Allemagne, qui apportera un di-
rigeant autoritaire au cœur de l’Europe. Dix rois 

finiront par remettre leur puissance à ce dirigeant 
charismatique afin de créer une force d’influence 
mondiale qui rivalisera avec les nations anglophones 
dominantes. 

Les États-Unis désunis
Les États-Unis sont très divisés et plus du tout unis. 
Jamais depuis la guerre de Sécession la nation n’avait 
été aussi divisée et rien ne laisse présager une amélio-
ration. Comment arriver à un compromis sur l’avorte-
ment, le programme LGBT, l’euthanasie ou l’ouverture 
des frontières ? Quelle est le juste milieu concernant 
l’avortement ? La vie commence-t-elle à la conception 

ou à la naissance ? Est-il mora-
lement acceptable de tuer 

un enfant pas encore né ? 
Quelle que soit notre 

opinion au sujet du pré-
sident américain Donald 
Trump, qui peut raisonna-
blement contester le fait 
qu’un pays sans frontières 
n’est plus un pays  ? Pour-
quoi un pays laisserait-il 
entrer sans limitation des 

étrangers dans ses villes en leur permettant de rester ? 
Quel que soit le niveau de compassion, chaque pays ne 
devrait-il pas avoir le droit de contrôler qui franchit 
ses frontières ? Le Monde de Demain ne soutient ou ne 
s’oppose à aucun parti politique, et nous constatons 
des fautes dans l’ensemble du spectre politique – de 
la droite à la gauche, en passant par le centre. Cepen-
dant, certaines choses ne sont pas correctes. L’avor-
tement est un meurtre. L’ouverture des frontières est 
insensée. 

Les deux bords politiques manquent de courtoisie 
et tous mériteraient d’être blâmés. Lorsque des 

Notre meilleur espoir
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politiciens encouragent leurs partisans à harasser 
leurs opposants dans les restaurants, les stations 
services et partout ailleurs, quelque chose ne tourne 
pas rond. 

La paix sera établie, mais pas de la façon dont 
les gens l’imaginent. Depuis des décennies, cette 
Œuvre a annoncé la chute de la Grande-Bretagne et 
des États-Unis. La Grande-Bretagne a cessé d’être 
grande et les États-Unis prennent la même direction. 
Qu’arrivera-t-il au Canada, à la Belgique, à la Suisse et 
aux pays scandinaves ? Qu’arrivera-t-il à la France ? 
Va-t-elle s’allier avec une puissance européenne à 
venir et prophétisée depuis longtemps dans la Bible ? 
Ou va-t-elle être réduite à la portion congrue comme 
ce fut le cas pendant les deux guerres mondiales au 
siècle dernier ?

La fin annoncée à l’avance
De nos jours, la Bible est méprisée, mais elle a annon-
cé longtemps à l’avance que l’humanité arriverait à un 

point où toute vie pourrait et se-
rait détruite (Matthieu 24 :21-22). 
Cependant, il existe une bonne 
nouvelle. Alors que le monde s’ap-
proche de sa destruction totale, 
Dieu interviendra pour faire ces-
ser cette folie. 

Beaucoup de gens croient en 
Dieu. Ils croient que Jésus est 
venu sur cette Terre comme un 
être humain, qu’Il a accompli 
des miracles, qu’Il fut tué et qu’Il 
fut ressuscité d’entre les morts. 

Il est parfois plus facile de croire dans un événement 
qui s’est déroulé il y a 2000 ans, plutôt que de croire 
que Jésus-Christ reviendra littéralement afin d’in-
tervenir dans les affaires humaines et de régner sur 
la Terre en tant que Roi des rois. Nous avons intérêt à 
croire à Son retour car, au rythme où vont les choses, 
la chute des nations et l’annihilation de l’humanité ar-
riveront plus vite que nous ne l’imaginons !

Des intérêts divergents s’affrontent pour contrô-
ler Jérusalem – il n’y a pas de paix dans la «  cité de 
la paix » ! La Bible nous dit que cela changera. Notez 

cette description précise de la situation actuelle  : 
« En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pe-
sante pour tous les peuples  ; tous ceux qui la soulè-
veront seront meurtris  ; et toutes les nations de la 
terre s’assembleront contre elle  » (Zacharie 12  :3). 
Zacharie décrivit aussi comment ce conflit s’achè-
vera  : «   Voici, le jour de l’Éternel arrive […] Je ras-
semblerai toutes les nations pour qu’elles attaquent 
Jérusalem [puis] l’Éternel paraîtra, et il combattra 
ces nations, comme il combat au jour de la bataille. 
Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne 
des Oliviers […] L’Éternel sera roi de toute la terre » 
(Zacharie 14 :1-4, 9). Le prophète montra ensuite que 
le Roi, Jésus-Christ, obligera toutes les nations à ob-
server la Fête qui explique Son but et Son plan pour 
l’humanité (versets 16-19).

C’est la bonne nouvelle que Jésus a proclamée  ! 
C’est l’Évangile du Royaume de Dieu, que j’explique 
plus en détail dans mon article à la page 10, « Pourquoi 
ce message est-il ignoré ? » Ce message de paix et de 
prospérité est décrit dans un des plus beaux passages 
des Écritures : « Il arrivera, dans la suite des temps, que 
la montagne de la maison de l’Éternel sera fondée sur 
le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus 
les collines, et que les peuples y afflueront. Des nations 
s’y rendront en foule, et diront : Venez, et montons à la 
montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, 
afin qu’il nous enseigne ses voies, et que nous mar-
chions dans ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et 
de Jérusalem la parole de l’Éternel. Il sera le juge d’un 
grand nombre de peuples, l’arbitre de nations puis-
santes, lointaines. De leurs glaives ils forgeront des 
hoyaux, et de leurs lances des serpes  ; une nation ne 
tirera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra 
plus la guerre » (Michée 4 :1-3).

Le Christ régnera et Il dirigera les efforts vers la 
construction et non la destruction. Il saura comment 
gérer les dictateurs qui oppriment leurs voisins et leur 
propre peuple ! Il s’agit non seulement du meilleur es-
poir de paix, mais aussi de notre seul espoir. Il s’agit du 
message que nous proclamons au Monde de Demain. 

Des intérêts 
divergents 
s’affrontent 
pour contrôler 
Jérusalem. 
Il n’y a pas  
de paix dans 
la “cité de  
la paix” !



 5  La science a-t-elle découvert  
le Créateur ?

   De plus en plus de scientifiques semblent 
découvrir la preuve que notre univers n’est pas 
un accident de la nature, mais plutôt le fruit 
d’une conception. Pourquoi cette conclusion 
est-elle rejetée ?

 8 Les origines de l’identité sexuelle
   Depuis quand le genre a-t-il commencé à être 

dissocié du sexe ? En fin de compte, comment le 
conflit autour de ce problème sera-t-il résolu ?

 10 Pourquoi ce message est-il ignoré ?
   Beaucoup prétendent prêcher le même 

message que Jésus-Christ. Pourquoi ignorent-ils 
donc le cœur même de Son message – lorsque 
le monde en a le plus besoin ?

 14 La pénicilline n’est plus un  
  médicament miracle !
   Dans une société où les antibiotiques – un 

élément fondamental de science médicale 
moderne – ne seraient plus efficaces, quelles 
seraient les autres options ?

 16 L’immense privilège de la prière
   Dans notre monde, beaucoup de gens se 

focalisent sur les privilèges et la puissance. 
Cependant, chacun d’entre nous possède le 
plus grand privilège d’entre tous : l’accès au 
trône même de Dieu au moyen de la prière !

 22 Faites de votre famille une priorité
 24 Un univers taillé juste pour vous
 28 Le dernier jihad

 31  Question et réponse

Pour recevoir nos publications gratuites ou pour  
contacter la rédaction, veuillez écrire au bureau 
régional le plus proche de votre domicile ou envoyer 
un email à info@MondeDemain.org

Antilles
B.P. 869
97208 Fort-de-France Cedex
Martinique

Haïti
B.P. 19055
Port-au-Prince 

Belgique
B.P. 10000
1000 Bruxelles

France
B.P. 40019
49440 Candé

Autres pays d’Europe
Tomorrow’s World
Box 111, 88-90 Hatton Garden
London, EC1N 8PG
Grande-Bretagne

Canada
P.O. Box 409
Mississauga, ON L5M 0P6 
tél. : 1-800-828-0618

États-Unis
Tomorrow’s World
P.O. Box 3810
Charlotte, NC 28227-8010

Respect de la vie privée : Nous ne vendons ni 
n’échangeons les données de nos abonnés. Si vous 
ne souhaitez plus recevoir cette revue, contactez le 
bureau régional le plus proche de votre domicile. 

Une bouteille à la mer ?
– P.10 –



Le monde scientifique fut sous le choc au 
début du nouveau millénaire, alors que 
les avancées en physique et en cosmologie 
prouvaient que notre univers ne pouvait 

pas être le fruit du hasard. Il apparut que les constantes 
de base de la physique avaient été modélisées et « ajus-
tées  » les unes aux autres. Ces découvertes n’étaient 
pas basées sur des spéculations, mais sur des preuves 
scientifiques. La question suivante s’est alors posée  : 
est-il possible de comprendre notre univers sans re-
connaître qu’il a été modélisé ? Cette question a désta-
bilisé de nombreux scientifiques, car cela remettait en 
question leurs hypothèses les plus basiques – non seu-
lement au sujet de l’univers, mais aussi d’eux-mêmes. 

Seulement six nombres
Le choc de la communauté scientifique pourrait être ré-
sumé en se focalisant sur un ensemble de six nombres 
essentiels, certains étant très grands, d’autres très pe-
tits. Notre univers est régi par ces six nombres – des 
constantes qui ont été établies au moment du «  Big 
Bang ». Si l’un d’entre eux avait été très légèrement dif-
férent, ni les étoiles, ni les planètes, ni les éléments, ni 
aucune forme de vie n’auraient existé. Si ces constantes 
avaient été différentes, notre univers n’existerait pas 

dans sa forme actuelle. Ces nombres n’expriment pas 
des unités de longueur, de poids, de temps ou de tem-
pérature, mais des grandeurs adimensionnelles qui dé-
coulent des relevés de ces choses. Afin de bien insister 
sur ce point, il est scientifiquement prouvé que l’univers tel 
que nous le connaissons n’existerait pas si ces constantes 
avaient différé de la valeur la plus minuscule qui soit !

La situation se rapproche un peu du conte de 
«  Boucles d’or  ». Après être entrée dans la mai-
son des trois ours et avoir goûté un des trois bols de 
soupe, Boucles d’or s’exclama : « Cette soupe est trop 
chaude  !  » Elle goûta alors le deuxième bol  : «  Cette 
soupe est trop salée ! » Enfin, elle goûta le dernier bol 
et dit : « Cette soupe est juste comme il faut ! », avant de 
la manger tout entière. Notre univers doit obligatoire-
ment être comme le monde de Boucles d’or – «  juste 
comme il faut  » – afin de ressembler à ce que nous 
connaissons. 

Cette réalité est très bien expliquée par le profes-
seur Martin Rees dans son livre acclamé par la cri-
tique, Seulement six nombres  : les forces profondes qui 
ont forgé l’univers (Just Six Numbers). Rees a été pro-
fesseur-chercheur à la Royal Society, il est professeur 
émérite de cosmologie et d’astrophysique à l’université 
de Cambridge et il détient le titre honorifique d’astro-
nome royal auprès de la couronne britannique. Il est 
également membre de la Royal Society, de l’Académie 
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nationale des États-Unis et de l’Académie des sciences 
de Russie. Il est donc très qualifié pour commenter les 
constantes qui régissent les lois physiques de l’univers. 

Rees explique dans son livre quelles sont ces six 
constantes et comment elles fonctionnent : « Au début 
du vingt-et-unième siècle, nous avons identifié six 
nombres qui semblaient particulièrement significa-
tifs. Deux d’entre eux se rapportent aux forces de base, 
deux autres déterminent la taille et la “texture” géné-
rale de notre univers et ils déterminent s’il continue-
ra éternellement  ; et les deux derniers déterminent 
les propriétés même de l’espace » (page 2). Depuis la 
parution de ce livre en 1999, d’autres constantes simi-
laires ont été identifiées (voir l’article “Un univers tail-
lé juste pour vous” à la page 24 de cette revue). 

Voici la description d’une de ces constantes par le 
professeur Rees : 

« Epsilon [ε] vaut 0,007. Il définit comment 
les noyaux atomiques se lient fermement en-
semble et comment les atomes de la Terre ont été 
produits. La valeur d’epsilon contrôle la puissance 
du soleil et, de façon plus sensible, comment les 
étoiles transmuent l’hydrogène dans tous les 
atomes du tableau périodique. Le carbone et 
l’oxygène sont courants, tandis que l’or et l’ura-
nium sont rares, à cause de ce qu’il se passe dans 
les étoiles. Si epsilon valait 0,006 ou 0,008, 
nous ne pourrions pas exister  » (page 2, c’est 
nous qui accentuons tout au long de cet article).

Pris ensemble, ces six nombres ont été décrits 
comme la «  recette  » de notre univers. Comme Rees 
nous le rappelle, si l’un d’entre eux variait très légè-
rement, ou s’ils n’étaient pas « précisément ajustés » 
les uns aux autres, l’univers et la vie comme nous les 
connaissons ne pourraient pas exister. La probabi-
lité que ces constantes aient développé leur valeur 
spécifique précise suite au hasard est infinitésimale 
–  proche de zéro. L’existence d’un Concepteur cos-
mique doit donc être envisagée. Mais de nombreux 
scientifiques préfèrent chercher une autre explication. 

Un multivers ?
En raison de la probabilité mathématique infinitési-
male que notre univers viable et supportant la vie ait 
évolué par hasard, comment expliquer son existence 

en l’absence d’un concepteur ? La seule option est de 
supposer qu’une infinité d’univers se soient formés et 
que le nôtre – par hasard – soit celui qui fonctionne ! Si 
notre univers n’existait pas dans sa forme actuelle, ces 
scientifiques pensent que nous ne serions pas là pour 
le savoir. Cette réponse n’est pas satisfaisante. 

Cette hypothèse soutient l’existence d’un multivers 
(par opposition à l’univers). Cette idée est uniquement 
basée sur des hypothèses et des spéculations, mais 
elle engrange un attrait immense de la part des scien-
tifiques qui comprennent que sans la possibilité d’une 
sorte de multivers (différents concepts de multivers 
ont été proposés), la seule conclusion logique serait que 
notre univers soit le résultat d’une conception. Les im-
plications seraient énormes. Certains affirment en effet 
que la science prouverait alors l’existence de Dieu !

Le professeur Rees explique son point de vue : 

«  Ces six nombres constituent une “recette” 
pour un univers. De plus, l’issue dépend de leur 
valeur  : si l’un d’entre eux était “déréglé”, il n’y 
aurait pas d’étoiles et pas de vie. Ce réglage est-
il seulement un fait brut, une coïncidence  ? 
Ou s’agit-il de la providence d’un Créateur gé-
néreux  ? Je pense qu’il ne s’agit ni de l’un ni de 
l’autre. Une infinité d’autres univers pourraient 
exister, dans lesquels ces nombres seraient diffé-
rents. La plupart seraient mort-nés ou stériles. 
Nous pourrions seulement avoir émergé (et donc 
nous trouver naturellement à présent) dans un 
univers ayant la “bonne” combinaison » (page 4). 

Rees penche vers l’option du « multivers », mais il 
admet que «  cela n’est rien d’autre qu’une hypothèse 
provisoire » (page 150). Et il n’a pas changé d’avis à ce 
sujet. Dans son livre Sur l’avenir (On the Future) pu-
blié en 2018, il écrit au sujet de la théorie du multivers : 
« C’est très spéculatif […] mais c’est une science pas-
sionnante et cela pourrait être vrai » (page 188). 

Très spéculatif ? Cela pourrait être vrai ? 
Autrement dit, il espère que l’humanité pourra 

prouver un jour que nous vivons confortablement 
dans un « univers Boucles d’or » – juste comme il faut – 
entouré d’une infinité d’autres univers qui sont (façon 
de parler) « trop chauds » ou « trop froids ». 

Rees explique qu’une des réactions des personnes 
confrontées avec ces faits est que « nous ne pourrions 
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pas exister si ces nombres n’étaient pas ajustés d’une 
manière “spéciale” et fonctionnelle : nous sommes ma-
nifestement ici, donc il n’y a pas de quoi être surpris. 
De nombreux scientifiques sont de cet avis, mais je ne 
suis pas satisfait [de cette réponse]  » (Seulement six 
nombres, page 148). Il n’est pas le seul à être insatisfait ! 

George F.R. Ellis est un cosmologue et mathémati-
cien, lauréat du prix Templeton. Il est aussi professeur 
émérite des systèmes complexes à l’université du Cap. 

Il a coécrit La grande structure de l’espace-temps avec 
Stephen Hawking, un autre cosmologue reconnu. Ellis 
a écrit concernant la possibilité d’un multivers : 

«  …  aucune observation astronomique pos-
sible ne pourra jamais voir ces autres univers. 
Au mieux, les indications sont indirectes. Et 
même si le multivers existait, les grands mys-
tères de la nature resteraient sans explication 
[…] Je suis sceptique à ce sujet. Je ne crois pas que 
l’existence de ces autres univers ait été prouvée – 
ou qu’elle le sera jamais […] Les univers paral-
lèles pourraient ou ne pourraient pas exister  ; 
il n’y a pas de preuves. Nous allons devoir vivre 
avec cette incertitude. Il n’y a rien de mal avec 
la spéculation philosophique basée sur la science, 
ce qui est le cas des propositions d’un multivers. 
Mais nous devrions la nommer pour ce qu’elle 
est vraiment » (Scientific American, août 2011).

Les chercheurs n’ont même pas le début d’une ré-
ponse à la question du multivers. Dans son dernier 
livre, Martin Rees déclare aussi que « nous pourrions 
être capables, d’ici à la fin du siècle, de savoir si oui 
ou non nous vivons dans un multivers, et quelle varié-
té représente les “univers” qui la constituent  » (Sur 

l’avenir, page 186). Mais est-il vraiment nécessaire 
d’attendre «  la fin du siècle  » pour admettre la forte 
probabilité que notre univers possède un concepteur ? 

Le philosophe canadien John Leslie écrivit que 
s’il était face à un peloton d’exécution composé de 
50 tireurs, il n’aurait pas le loisir de se demander 
après coup pourquoi chacun d’entre eux l’avait raté, 
à moins que tous aient raté leur cible  ! Mais s’ils ra-
taient tous la cible et qu’il survivait à l’expérience, 

alors il conclurait naturellement qu’il 
y a une raison pour laquelle ils auraient 
tous raté la cible et il voudrait connaître 
cette raison. Lorsque nous observons 
notre univers «  précisément ajusté  », 
une personne rationnelle considérerait 
la possibilité qu’il a été créé. Sachant que 
l’alternative à un univers étant le fruit 
d’une conception est, selon les mots de 
cosmologues réputés, une «  spéculation 
philosophique basée sur la science  » et 
une «  hypothèse provisoire  » qui  «  n’est 

pas prouvée  », il semble irrationnel de rejeter pré-
maturément l’idée que notre univers ait été conçu, 
mais beaucoup le font. Ironiquement, lorsque ces 
faits remettent en question leurs croyances person-
nelles, ceux qui se présentent eux-mêmes comme se 
consacrant au raisonnement peuvent devenir com-
plètement irrationnels. 

L’éléphant dans un magasin de porcelaine
Les cosmologues actuels admettent généralement 
que le choix se porte entre 1) un univers étant le fruit 
d’une conception et 2) un multivers quelconque. De 
nombreux scientifiques qui rejettent la religion recon-
naissent à contrecœur qu’en l’absence de preuves d’un 
nombre infini d’univers, notre univers a eu besoin d’un 
concepteur. 

Le professeur Ellis écrit encore  : «  Les partisans 
du multivers ont un dernier argument : il n’y a pas de 
bonne alternative […] Si nous abandonnons le mul-
tivers, nous avons besoin d’une alternative viable. 
Cette exploration des alternatives dépend de la sorte 
d’explication que nous sommes prêts à accepter  » 
(Scientific American). De nombreux scientifiques re-
chignent à accepter le fait que notre univers pourrait 
avoir un concepteur, car ils acceptent seulement des 

EN RAISON DE LA PROBABILITÉ MATHÉMATIQUE  
INFINITÉSIMALE QUE NOTRE UNIVERS VIABLE ET  
SUPPORTANT LA VIE AIT ÉVOLUÉ PAR HASARD,  
COMMENT EXPLIQUER SON EXISTENCE  
EN L’ABSENCE D’UN CONCEPTEUR ?

LE CRÉATEUR ? SUITE À LA PAGE 26
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OhCanada!

En mai 2017, la Commission canadienne des 
droits de la personne a modifié la loi sur les 
droits de la personne afin d’ajouter «  l’iden-
tité sexuelle  » et «  l’expression de l’identité 
sexuelle » à la liste des motifs de discrimination. 

Cela a conduit à l’adoption de politiques provin-
ciales destinées à protéger les individus de la discrimi-
nation à l’encontre de leur identité sexuelle. Par exemple, 
l’Ontario a publié une brochure intitulée « Identité sexuelle 
et expression de l’identité sexuelle » (ohrc.on.ca/fr), dans 
laquelle les termes suivants sont ainsi « clarifiés » : 

« La notion d’identité sexuelle fait référence à 
l’expérience intime et personnelle de son genre, 
telle que vécue par chacun. Elle a trait au fait de 
se sentir femme, homme, les deux, aucun ou au-
trement, selon où l’on se positionne sur le conti-
nuum de l’identité sexuelle. L’identité sexuelle 
d’une personne peut correspondre ou non au 
sexe qui lui a été assigné à la naissance.

L’expression de l’identité sexuelle  fait réfé-
rence à la manière dont une personne exprime 
ouvertement son genre. Cela peut inclure ses com-
portements et son apparence, comme ses choix 
vestimentaires, sa coiffure, le port de maquillage, 
son langage corporel et sa voix. De plus, l’expres-
sion de l’identité sexuelle inclut couramment le 
choix d’un nom et d’un pronom pour se définir. »

Quelles sont les origines de l’identité sexuelle et où 
le concept de « genre » a-t-il commencé à s’éloigner de 
la définition des premiers dictionnaires ? Si vous cher-
chez la définition de « genre » sur Internet, vous lirez par 

exemple : « La caractéristique physiologique elle-même, 
qui répartit l’espèce en mâles et femelles, n’est parfois 
pas déterminante, certaines personnes revendiquant 
une identité sexuée autre que celle que leur corps dé-
signe » (Larousse.fr). Mais ce mot n’a pas toujours été 
compris de cette façon-là. 

Le nom « genre » vient du latin « genus », signifiant un 
groupe ou une catégorie, et il a été utilisé pour classifier 
les individus au sein des espèces en tant que mâle, femelle 
ou neutre. Il se réfère principalement aux distinctions bio-
logiques des espèces. Le « genre » a longtemps été utilisé 
de façon interchangeable avec le mot « sexe » pour clas-
sifier les différences entre les catégories mâle, femelle et 
neutre, en se basant sur les fonctions reproductives. 

Cependant, dans les années 1950, le psychologue et 
sexologue John William Money commença à utiliser le 
mot « genre » dans ses publications pour décrire l’iden-
tité sexuelle ressentie – la façon dont les gens se reven-
diquent, par opposition aux différences génétiques. Son 
approche du « genre » ne devint populaire que bien plus 
tard, mais Dr Money est désormais considéré comme 
un pionnier dans la psychologie de la fluidité, de l’identi-
té et de l’expression sexuelle. Il pensait que le genre d’un 
individu résultait d’une construction sociale, en étant 
déterminé par l’éducation et, par voie de conséquence, 
ce que la société qualifie de masculin ou féminin. Il pré-
tendait que l’acquis l’emporte sur l’inné.

Une expérience sur l’acquis et l’inné
À l’été 1965, dans la ville de Winnipeg, une mère donna 
naissance à des jumeaux monozygotes (identiques). 
Dr Money utilisa ces deux enfants pour une expérience 
afin de démontrer la validité de sa théorie du genre. 

Les origines de 
l’identité sexuelle
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Les garçons, Brian et Bruce Reimer, avaient des dif-
ficultés à uriner alors qu’ils étaient âgés de quelques 
mois seulement et des médecins recommandèrent qu’ils 
soient circoncis, sans expliquer quelle méthode allait être 
utilisée. L’opération fut réalisée avec un instrument à cau-
tériser électrique qui ne fonctionna pas correctement et 
qui brûla une partie de l’appareil génital de Bruce. 

Quelques mois plus tard, en regardant la télévision, 
les parents Reimer virent le charismatique Dr  Money 
décrire son travail sur le transgendérisme. Après l’avoir 
contacté et décrit leur situation, il accepta de les aider. Il 
décida que Bruce devrait être élevé en tant que Brenda. 

«  Brenda  » subit une chirurgie pour retirer le reste 
de ses organes reproducteurs. Avec la promesse de ne 
jamais l’informer qu’il était un garçon à la naissance, 
les Reimer l’élevèrent comme une fille. Les jumeaux de-
vaient rencontrer Dr Money en privé une fois par an, afin 
qu’il puisse examiner et évaluer leur développement. 
Plus tard, les jumeaux décrivirent comment il les forçait, 
dès le plus jeune âge, à se déshabiller et à adopter des 
positions tantôt dominantes ou soumises devant lui, en 
rapportant qu’il les photographiait à ce moment-là. 

Dans un documentaire produit par la BBC et intitulé 
« Horizon », leur mère, Janet Reimer, déclara : « Je pouvais 
voir que Brenda n’était pas heureuse en tant que fille. Elle 
était très rebelle. Elle était très masculine et je ne pou-
vais pas la convaincre à faire quoi que ce soit de féminin. 
Brenda n’avait presque pas d’amis en grandissant. Tout le 
monde se moquait d’elle, en la qualifiant de femme des 
cavernes. C’était une fille extrêmement seule. »

Pendant des années, Dr  Money continua d’écrire 
au sujet de son expérience « réussie » avec les jumeaux 
Reimer, bien que Brenda fît ultérieurement la transition in-
verse pour redevenir un homme, prit le nom de David et finit 
par se marier. Malheureusement, au milieu de cette confu-

sion et du trauma-
tisme, David et son 
frère finirent par se 
suicider. Cette expé-
rience tragique n’au-
rait jamais dû avoir 
lieu. La recherche 
de Dr Money n’était 
pas éthique et cela 
détruisit la vie de 
toute la famille 
Reimer.

La confusion actuelle
De nombreux psychologues et sexologues considèrent 
toujours que John Money fut un grand scientifique et 
sa théorie du genre est largement acceptée. En minimi-
sant la détermination du genre par les chromosomes et 
les organes reproducteurs, la loi canadienne et la ma-
jorité des programmes scolaires du pays ont adopté le 
concept d’expression de l’identité sexuelle. 

Jusqu’à récemment, peu de gens s’opposèrent publi-
quement à ces concepts ou à l’introduction de nouvelles 
lois pour éviter la discrimination. Un de ces opposants 
est le professeur Jordan Peterson de l’Université de 
Toronto, qui a reçu l’attention des médias. «  Peterson 
a continué à déclarer publiquement qu’il n’utiliserait 
pas des pronoms non-genrés – particulièrement ceux 
qui ont été créés comme “yal” ou “iel” – qui selon lui 
“forcent l’utilisation d’une sorte de langage idéolo-
gique” » (TheStar.com, 15 janvier 2017).

Plus récemment, l’Ontario a élu Doug Ford au poste 
de Premier ministre de la province. Ford a fait campagne 
pour abroger le Programme d’éducation physique et de 
santé qui avait été introduit par le gouvernement libéral 
précédent. Deux mois après son élection, il ordonna aux 
écoles de l’Ontario de revenir au programme de 1998, 
datant d’avant l’introduction de l’approche plus mo-
derne de l’identité sexuelle. 

Lorsque les valeurs changent au gré des élections 
ou des récits, comme celui des jumeaux Reimer, cela 
montre que la société manque de sagesse et de connais-
sance lorsqu’il s’agit de juger avec justice et équité. Un 
ancien proverbe nous encourage à chercher la véri-
table source de vérité et de discernement  : «  Alors tu 
comprendras la crainte de l’Éternel, et tu trouveras la 
connaissance de Dieu. Car l’Éternel donne la sagesse  ; 
de sa bouche sortent la connaissance et l’intelligence » 
(Proverbes 2 :5-6).

Si la société continue de s’enfoncer dans ses choix 
actuels, il est légitime de se demander comment des-
cendre du train en marche. La bonne nouvelle est que les 
gouvernements de ce monde seront bientôt soumis au 
gouvernement d’un Créateur sage et puissant. Il trans-
mettra la connaissance et la compréhension permettant 
de corriger les erreurs du passé et d’enseigner à l’huma-
nité – y compris ceux qui souffrent de la confusion du 
genre – à mener une vie palpitante, productive et heu-
reuse. Que cette époque vienne bientôt !

—Jonathan Riley
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Partout dans le monde, les gens désirent la 
paix. Ils veulent désespérément voir la fin 
de la pauvreté, de la violence et des mala-
dies. Ils veulent aimer et être aimés, fonder 

une famille et ne plus être brimés par des dirigeants 
tyranniques et égoïstes. Cependant cette paix nous 
échappe. La pauvreté, la violence et les maladies font 
florès, et les gouvernements censés aider les peuples 
les oppressent souvent. 

Conscient de ce désir insatisfait du cœur humain, 
un ancien prophète se référa jadis à « l’objet du désir 
de toutes les nations  » (Aggée 2  :7, Darby). À quoi se 
référait-il exactement et comment ce désir peut-il être 
comblé ? Est-il possible que l’espoir de l’humanité de-
vienne réalité ? 

Aggée faisait référence au Messie, Celui que les 
Juifs avaient espéré pendant la majeure partie de 
l’existence de leur peuple. Mais cet espoir ne s’adresse 
pas seulement à un peuple. C’est un espoir pour tous 
les hommes et les femmes dans le monde. Nous espé-
rons qu’un individu mette fin aux maux que nous ren-
controns dans la vie et qu’il apporte une paix qui aille 
bien au-delà de la seule absence de guerre. 

Ce Messie était Jésus de Nazareth, mais sa pre-
mière venue permit seulement l’accomplissement 
d’une partie de la prophétie. Aggée parla d’une époque 
agitée pendant laquelle il sera impossible de ne pas 
avoir connaissance de l’intervention de Dieu  : «  Car, 
ainsi dit l’Éternel des armées : Encore une fois, ce sera 
dans peu de temps, et j’ébranlerai les cieux et la terre, 
et la mer et la terre sèche  ; et j’ébranlerai toutes les 
nations. Et l’objet du désir de toutes les nations vien-
dra » (Aggée 2 :6-7, Darby). Il s’adressait aux habitants 
de Juda après leur retour de captivité à Babylone, en 
les exhortant à reconstruire le deuxième temple à 
Jérusalem. Il s’agissait alors d’une époque agitée et la 
prophétie déclarait que s’ils construisaient le temple, 
«  l’objet du désir  » mentionné arriverait. Il entrerait 
dans ce temple et Il apporterait une paix durable. 

Jésus entra dans ce temple… quelques siècles plus 
tard. Le timing divin ne correspond pas toujours au 
timing humain ! Et là encore, la prophétie ne s’est pas 
complètement réalisée au premier siècle de notre 
ère. L’époque où Il «  [ébranlera] les cieux et la terre, 
et la mer et la terre sèche ; et [Il ébranlera] toutes les 
nations » n’est pas encore arrivée. 

Cette prophétie se réalisera-t-elle un jour ou s’agit-
il d’une chimère au sujet de laquelle nous nous faisons 

par Gerald Weston

Pourquoi ce message 
est-il ignoré ?
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des illusions ? Pour bien comprendre, nous devons sai-
sir la vue d’ensemble de ce que Dieu accomplit ici-bas.

Au commencement
Dieu commença par créer la vie sur ce minuscule globe 
qu’Il a placé dans un univers si grand que notre esprit 
n’arrive pas à comprendre les limites. Nous sommes 
comme les fourmis les plus minuscules qui marchent 
sur la Terre. Néanmoins, l’esprit de l’homme nous per-
met de faire des choses remarquables. Certains nient 
le fait que des hommes aient marché sur la Lune, mais 
l’Union soviétique, même pendant la guerre froide, 
n’a jamais contesté que douze Américains l’aient vrai-
ment fait. Désormais, les dirigeants chinois inves-
tissent du temps et des ressources pour atteindre le 
même exploit. Ils croient assurément que le drapeau 
américain y a été planté ! Oui, l’humanité est capable 
d’accomplir des choses impressionnantes et vous pou-
vez établir votre propre liste de réalisations humaines 
qui dépassent l’imagination. 

En comparaison, nous sommes comme les plus pe-
tits des microbes sur un point minuscule dans un uni-
vers à l’immensité infinie. En ne tenant pas compte 
des espoirs infondés et des spéculations, tous les faits 
indiquent que nous sommes seuls dans le cosmos. 
Aucune preuve crédible de vie extraterrestre n’a en-
core été trouvée. 

Alors, pourquoi sommes-nous ici ? Comment la vie 
peut-elle venir de l’inerte  ? Les réponses à ces ques-
tions ne sont pas faciles pour les scientifiques ! En fait, 
ils ne peuvent pas y répondre ! Comment l’intelligence 
humaine a-t-elle pu évoluer à partir de lois « autodi-
dactes » ? Et comment de telles lois ont-elles pu appa-
raître ? Pourquoi voyons-nous une telle perfection et 
une telle beauté dans le monde naturel ? Devons-nous 
croire que tout cela existe sans aucun but ? 

Concernant la question de savoir si ce que les 
hommes désirent se réalisera – et si oui, comment – 
nous devons revenir au point de départ. Beaucoup 
d’éléments ne sont pas pris en compte et nous n’aurons 
pas le temps de couvrir certains points secondaires 
dans cet article. Commençons donc avec le premier 
couple. Après tout, il faut bien qu’il y en ait eu un. 

Les évolutionnistes prétendent que l’homme des-
cend d’un primate, mais comment le processus d’évo-
lution aurait-il abouti au développement de l’homme 
et de la femme, sans même parler de leur apparition ? 

La reproduction à partir de deux cellules, par oppo-
sition à la reproduction liée à la scission d’une seule 
cellule, est remarquable. S’agit-il du résultat d’un 
accident fortuit, avec l’apparition simultanée d’un 
homme et d’une femme ? Quel accident remarquable ! 
Ou existe-t-il un Créateur qui a dirigé tout cela  ? Au 
Monde de Demain, nous croyons que les preuves sont 
du côté d’un Être intelligent connu sous le nom de 
Dieu. De plus, nous reconnaissons que Dieu ne nous 
laisse pas dans l’ignorance, sans nous révéler Son plan 
et Son but pour l’humanité. 

Si nous examinons Sa révélation, nous voyons qu’Il 
a créé l’homme et la femme, qu’Il les a placés dans 
un cadre magnifique et qu’Il leur donna un choix. 
« L’Éternel Dieu prit l’homme, et le plaça dans le jar-
din d’Éden pour le cultiver et pour le garder. L’Éternel 
Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger 
de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le 
jour où tu en mangeras, tu mourras certainement  » 
(Genèse 2  :15-17). Le choix était clair  : obéir à Dieu 
ou déterminer soi-même ce qui était bon et mauvais. 
Nous connaissons le choix. L’homme et la femme dé-
cidèrent de faire les choses à leur manière. Depuis 
lors, presque tous les hommes et les femmes ont pris 
la même voie. Est-il surprenant que des problèmes 
surviennent lorsque les hommes pensent en savoir 
davantage que Celui qui les a créés ? 

Dieu déclara à propos de l’ancien Israël : « Oh ! s’ils 
avaient toujours ce même cœur pour me craindre 
et pour observer tous mes commandements, afin 
qu’ils soient heureux à jamais, eux et leurs enfants ! » 
(Deutéronome 5  :29). Contrairement à la croyance 
populaire, Dieu nous a donné des commandements, 
des lois et des statuts pour notre bien  ! Considérez 
combien la vie serait différente si tout le monde obser-
vait ne serait-ce qu’un seul de Ses commandements ? 
Imaginez si personne ne commettait l’adultère. Les 
mariages seraient beaucoup plus stables. Imaginez 
si personne ne volait ? Quelle paix d’esprit nous au-
rions en sortant de notre maison. Nous n’aurions 
plus besoin de serrures. Le monde serait totalement 
différent si un seul de ces commandements était ob-
servé. Bien entendu, le problème est complexe. Vous 
avez beau observer ces lois, ce n’est pas le cas de tout 
le monde. Cependant, nous vivons dans un monde 
où nous portons tous une part de responsabilité. 
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Considérez à quel point les divertissements que nous 
regardons mettent en scène la transgression des Dix 
Commandements. Supprimez la sexualité et la vio-
lence des films  : les scénaristes éprouveraient alors 
l’angoisse de la « page blanche » ! 

La seule solution pour l’humanité
Jésus-Christ est «  l’objet du désir de toutes les 
nations » ! Certains théologiens affirment que « Jésus 
est la réponse  » et c’est effectivement le cas. Mais de 
quelle manière est-Il la réponse  ? C’est là que beau-
coup de ces théologiens s’emmêlent les pinceaux. 

Le Christ, Ses apôtres et les chrétiens du premier 
siècle comprenaient que «  l’objet du désir  » dans la 
prophétie d’Aggée n’était pas encore totalement ac-
compli avec la première venue du Christ. Ils com-
prenaient un point important qui s’est perdu de nos 
jours. L’historien Edward Gibbon explique  : «  L’an-
cienne doctrine des millénaires, qui eut tant de par-
tisans, tenait intimement à l’opinion de la seconde 
venue du Messie […] Mais lorsque l’édifice de l’Église 
eut été presque entièrement achevé, on mit de côté 
les instruments qui avaient servi à sa construction. 
La doctrine du règne de Jésus-Christ sur la terre, 
traitée d’abord d’allégorie profonde, parut par degrés 
incertaine et inutile  ; elle fut enfin rejetée comme 
l’invention absurde de l’hérésie et du fanatisme  » 
(Histoire du déclin et de la chute de l’Empire romain, 
tome 1, éditions Laffont, pages 343-344, traduction 
François Guizot). 

Mais est-ce une hérésie et du fanatisme ? Pourquoi 
les premiers chrétiens croyaient-ils à un Royaume 
divin né de l’esprit qui serait établi sur la Terre  ? 
Car Jésus avait enseigné cela  ! Du début à la fin de 
Son ministère, Il prêcha un message au sujet de Son 
Royaume à venir. «  Commencement de l’Évangile de 
Jésus-Christ […] Après que Jean eut été livré, Jésus 
alla dans la Galilée, prêchant l’Évangile de Dieu. Il di-
sait : Le temps est accompli, et le royaume de Dieu est 
proche. Repentez-vous, et croyez à la bonne nouvelle » 
(Marc 1 :1, 14-15). 

Jésus ne resta pas confortablement dans une ville 
en se contentant d’un petit groupe de sympathisants. 
Ce n’est pas pour cela qu’Il était ici-bas. Il voyagea à 
travers toute la Galilée, la Judée et les territoires en-
vironnants. Dès le début de Son ministère, « une foule 
de gens se mirent à sa recherche, et arrivèrent jusqu’à 

lui ; ils voulaient le retenir, afin qu’il ne les quitte point. 
Mais il leur dit : Il faut aussi que j’annonce aux autres 
villes la bonne nouvelle du royaume de Dieu ; car c’est 
pour cela que j’ai été envoyé » (Luc 4 :42-43). 

Le sermon sur la montagne est au cœur du mes-
sage du Christ. Cependant, combien de gens prêtent 
attention à toutes les références se rapportant à Son 
Royaume ? Vérifiez les versets suivants dans Matthieu 
5 :3, 10, 19-20 et 6 :10. Notez particulièrement l’ordre de 
« chercher premièrement le royaume de Dieu » (6 :33) 
et l’avertissement suivant : « Ceux qui me disent : Sei-
gneur, Seigneur ! n’entreront pas tous dans le royaume 
des cieux, mais seulement celui qui fait la volonté de 
mon Père qui est dans les cieux » (7 :21).

Beaucoup de gens sont choqués d’apprendre la 
raison pour laquelle Jésus parlait en paraboles. Ils 
pensent qu’Il le faisait afin de se mettre au niveau des 
pêcheurs, des fermiers et des bergers, mais ce n’était 
absolument pas le cas. Lorsque Ses disciples Lui de-
mandèrent pourquoi Il parlait en paraboles, Il leur 
répondit : « Parce qu’il vous a été donné de connaître 
les mystères du royaume des cieux, et que cela ne leur 
a pas été donné » (Matthieu 13 :11 ; Marc 4 :11). Peu de 
gens comprennent cela, mais Jésus avait l’habitude de 
parler en paraboles devant la foule, avant d’expliquer 
plus tard et en privé la signification de ces paraboles 
à Ses disciples. « Jésus dit à la foule toutes ces choses 
en paraboles, et il ne lui parlait point sans paraboles » 
(Matthieu 13  :34), « mais, en particulier, il expliquait 
tout à ses disciples » (Marc 4 :34). 

Le message des paraboles de Jésus
Une étude des Écritures révèle que le Royaume de 
Dieu est au centre des paraboles de Jésus. L’une 
d’entre elles parle d’un semeur qui partit faire son 
travail. Certaines graines tombèrent le long du che-
min, d’autres dans les pierres, d’autres au milieu des 
épines et les dernières dans la bonne terre (Marc 
4 :3-8 ; voir versets 13-20 pour l’explication). Matthieu 
ajouta que cette parabole se rapportait au Royaume 
(Matthieu 13 :18-19). 

Avant d’aller plus loin, il est important d’expli-
quer la différence entre les expressions Royaume de 
Dieu et Royaume des cieux. Matthieu parle souvent du 
« Royaume des cieux », mais il utilise les deux termes 
de façon interchangeable, comme dans Matthieu 
19 :23-24. Quelle est la différence ? 
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Beaucoup de gens supposent que le «  Royaume 
des cieux » décrit le fait de monter au ciel, mais c’est 
à la fois un problème et une erreur. Ainsi, dans le ser-
mon sur la montagne, Jésus déclara  : «  Heureux les 
pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux ! » 
(Matthieu 5 :3). Cependant, Il ajouta deux versets plus 
loin : « Heureux les débonnaires, car ils hériteront la 
terre  !  » (verset 5). Devons-nous en déduire que les 
« pauvres en esprit » monteront au ciel, tandis que les 
débonnaires « hériteront la terre » ? 

La réponse est simple. Dans ce contexte, le mot 
« des » – ou « de » – indique la propriété. Lorsque nous 
parlons de la banque « de » J.P. Morgan, nous compre-
nons que la banque n’est pas à l’intérieur d’un homme 
du nom de Morgan. Ce Morgan était le propriétaire 
et le fondateur de la banque. De la même manière, le 
« Royaume des cieux » sera entièrement détenu et di-
rigé par les lois et les principes de Dieu qui règne dans 
les cieux ! D’autre part, notre héritage est la Terre.

De nombreux versets montrent très clairement 
que le Royaume de Dieu sera établi sur la Terre  ! 
Un des exemples les plus puissants se trouve dans 
Zacharie 14. Le chapitre débute en nous informant que 
« le jour de l’Éternel arrive » (verset 1). Puis, en parlant 
du Messie, il écrivit que « ses pieds se poseront en ce 

jour sur la montagne des Oliviers  » (verset 4). Cette 
prophétie est confirmée dans le Nouveau Testament 
lorsque Jésus s’éleva dans la nuée depuis le mont des 
Oliviers (Actes 1 :9-12). 

Zacharie déclara ensuite que «  l’Éternel sera roi 
de toute la terre  » (Zacharie 14  :9). Lisez la suite aux 
versets 16 à 19. Dépoussiérez la Bible sur votre étagère 
et lisez-la ! Le Royaume de Dieu régnera sur la Terre, 
pas dans le ciel  ! Ceux qui appartiendront au Christ 
à Son retour régneront avec Lui (Apocalypse 20  :4). 
Où régnerons-nous  ? Nous serons «  rois et sacrifica-
teurs à notre Dieu  ; et nous régnerons sur la terre  » 
(Apocalypse 5  :10, Ostervald). Ainsi, lorsque la Bible 
se réfère au Royaume des cieux, elle ne parle pas d’un 
royaume situé dans les cieux, mais simplement du 
Royaume de Dieu. C’est une autre façon de se référer 
au Royaume de Dieu. 

Ses disciples “comprenaient-ils” ?
Nous avons déjà vu que la parabole du semeur se 
rapporte au Royaume. Examinons quelques para-
boles supplémentaires. «  Il en est du royaume de 
Dieu comme quand un homme jette de la semence 
en terre  » (Marc 4  :26). «  À quoi comparerons-nous 

MESSAGE IGNORÉ SUITE À LA PAGE 30
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Que feriez-vous si vous tombiez malade avec 
une infection bactérienne comme le tétanos, 
la tuberculose ou une angine ? De nos jours, 

un médecin vous prescrira un traitement antibiotique 
– mais que se passerait-il si ce « médicament miracle » 
n’était pas disponible ? Y aurait-il un autre remède ? 
Telle était la situation il y a encore 75 ans, avant que le 
premier antibiotique (la pénicilline) commence à être 
produit à grande échelle.

Depuis lors, l’impact de la pénicilline est presque 
incalculable et ce médicament aurait sauvé deux cents 
millions de vies selon les estimations. Il tire son nom 
du champignon (moisissure) penicillium notatum dont 
il est dérivé. La pénicilline agit en détruisant la paroi 
cellulaire des bactéries, ce qui en fait un formidable 
antibiotique luttant contre les infections. Cependant, 
avec l’augmentation des souches de bactéries résis-
tantes aux antibiotiques qui réduisent de plus en plus 
l’effet de ces médicaments, nous risquons de revenir à 
l’époque d’avant la pénicilline, lorsque peu de remèdes 
«  médicaux  » fonctionnaient. La science découvri-
ra-t-elle un nouveau « super-médicament » pour com-
battre ces maladies ? Ou existe-t-il des solutions plus 
puissantes, qui auraient été négligées, pour prévenir et 
traiter les maladies ? 

La découverte de la pénicilline
Le bactériologiste écossais Alexander Fleming a dé-
couvert les propriétés antibiotiques de la pénicilline 
par accident en 1928. Il avait laissé traîner des boîtes 
de Petri sales contenant des bactéries staphylococci 
dans son laboratoire, avant de partir en vacances 
pour deux semaines. Un champignon se développa 
dans les boîtes de Petri en tuant les staphylocoques 
autour de lui. 

À son retour, Fleming identifia et isola rapidement 
l’élément actif, mais la faible quantité de pénicilline 
qu’il arrivait à extraire servait tout juste à effectuer 

ses expérimentations. Ce n’est qu’en 1939 que le 
scientifique Howard Florey et le biochimiste Ernst 
Chain approfondirent la recherche de Fleming et 
réussirent à produire de la pénicilline en plus grande 
quantité. En 1942, elle fut utilisée pour la première fois 
avec succès sur une patiente atteinte de septicémie et 
cela lui sauva la vie. 

La Deuxième Guerre mondiale a fourni une moti-
vation essentielle et un soutien financier permettant 
la production de la pénicilline à grande échelle. En 
1944, les Alliés possédaient suffisamment de pénicil-
line pour traiter les soldats dont les blessures étaient 
infectées, afin qu’ils puissent retourner au front. 

En 1945, Fleming, Florey et Chain reçurent conjoin-
tement le prix Nobel de médecine pour la découverte 
de la pénicilline et son efficacité dans le traitement 
de plusieurs maladies infectieuses. La même année, 
Fleming lança un sérieux avertissement concernant 
l’usage des antibiotiques en prévenant que l’homme 
« puisse facilement s’exposer à des doses insuffisantes 
et ainsi, expose ses microbes à des quantités du mé-
dicament qui ne sont pas mortelles, les rendant ainsi 
résistants » (SciencePresse.qc.ca, 1er mai 2014). 

Les 75 dernières années ont montré que Fleming 
avait dit vrai. De nos jours, les antibiotiques sont de 
moins en moins efficaces, tandis que les superbac-
téries sont de plus en plus répandues. L’abus de ces 
médicaments et le fait que de nombreux patients ne 
terminent pas leur traitement ont provoqué le scé-
nario prédit par Fleming. Les antibiotiques ont aussi 
été utilisés massivement dans l’agriculture et l’éle-
vage, contribuant à la hausse des bactéries résistantes. 
Chaque année, 700.000 personnes décèderaient suite 
à la résistance aux médicaments et ce nombre de-
vrait monter à 10 millions vers l’an 2050 (Review on 
Antimicrobial Resistance).

Dans un article du Monde de Demain paru en 2016, 
«  Superbactéries  ! La fin de l’ère des antibiotiques  », 
John Meakin citait l’observation préoccupante de 
Margaret Chan, directrice général de l’OMS au cours 

par Simon Roberts

La pénicilline n’est plus un 

MÉDICAMENT MIRACLE !
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d’un sommet mon-
dial sur la santé en 
octobre 2015  : «  La 
résistance micro-
bienne est devenue 
une crise médicale 
et sanitaire ma-
jeure. Si les ten-
dances actuelles 
se poursuivent, ce  
sera la fin de la 
médecine moderne 
telle que nous la 
connaissons. » 

La pénicilline, 
identifiée par Fle-
ming, provient d’un 
champignon se pro-

pageant dans l’air sous forme de spores. Dans la quête 
de nouveaux antibiotiques, les scientifiques testent 
désormais des microbes provenant de sources aussi 
diverses que le sol, des concrétions, le fond de l’océan 
Arctique, des fourmis coupe-feuille d’Amazonie et 
même du sang de varan de Komodo. Les malacidines 
trouvées dans le sol ont été testées avec succès sur 
plusieurs maladies bactériennes qui étaient devenues 
résistantes à la plupart des antibiotiques existants, 
y compris la superbactérie SARM. Les scientifiques 
ont aussi développé quelques antibiotiques de syn-
thèse, mais la plupart sont semi-synthétiques, c’est-à-
dire constitués de composés naturels ayant subi des 
modifications. Même si de nouveaux antibiotiques 
étaient découverts, le développement et les tests cli-
niques prendraient des années avant que ces produits 
ne soient sur le marché. Les laboratoires pharmaceu-
tiques savent aussi que les antibiotiques ne sont pas 
très rentables et qu’ils fonctionnent seulement pen-
dant 5 à 10 ans, avant que des souches résistantes de 
maladies se développent. 

Ce que Dieu nous propose
Toutes ces nouvelles sources potentielles d’anti-
biotiques ont une chose en commun avec la décou-
verte de Fleming : elles dérivent du monde physique 
qui nous entoure. Or, comme l’explique la Bible, ce 
monde a un Créateur  ! Alexander Fleming identi-
fiait et cherchait les attributs d’éléments présents 

dans la création divine, mais pourquoi ne pas aller 
plus loin dans la réflexion ? Pourquoi ne pas chercher 
Dieu Lui-même  ? Dieu est bien plus puissant que 
n’importe quelle maladie ou que tout antibiotique. 
La Bible révèle un avantage disponible à ceux qui 
cherchent Dieu  : c’est Lui qui nous guérit (Psaume 
103 :2-3). Il peut nous « remettre sur pied » dans tous 
les sens du terme. 

Dieu a le pouvoir de guérir. Lorsque les anciens 
Israélites quittèrent l’Égypte pour devenir le peuple 
de Dieu, Il promit de les épargner des maladies des 
Égyptiens, à condition qu’ils Lui obéissent (Exode 
15 :26). Aussi longtemps qu’ils regardaient vers Dieu, 
Il Leur avait promis d’être une source de guérison 
(Exode 23 :25). 

Ce principe est toujours valable de nos jours. Que 
devriez-vous faire si vous tombez malade  ? Est-il lo-
gique de se tourner uniquement vers les «  remèdes 
miracles » des hommes, alors que nous pouvons avoir 
accès au Créateur  ? Ne devrions-nous pas impliquer 
Dieu dans notre santé et notre guérison s’Il est le 
centre de notre vie ? Voici ce qu’Il déclare à notre at-
tention : « Quelqu’un parmi vous est-il malade ? Qu’il 
appelle les anciens de l’Église, et que les anciens prient 
pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur  ; la 
prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relè-
vera ; et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné. 
Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez 
les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris. 
La prière agissante  du juste a une grande efficacité  » 
(Jacques 5 :14-16). 

Si nous nous reposons seulement sur l’ingéniosi-
té de l’homme, l’avenir n’est pas rassurant au sujet de 
notre bataille contre les maladies (Luc 21  :11), mais 
Dieu peut apporter la guérison à ceux qui Le cherchent 
avec foi et en premier lieu (Matthieu 9 :27-30). 

L’humanité a bénéficié de la capacité de détruire 
de nombreux pathogènes qui, autrement, nous tue-
raient. Mais cette capacité a ses limites. Nous devons 
nous souvenir que Dieu a l’autorité sur toutes les ma-
ladies ! Il veut jouer un rôle dans notre santé et notre 
bien-être si nous cherchons à Le connaître et à faire 
Sa volonté dans tous les aspects de notre vie. Si vous 
souhaitez en apprendre davantage à propos de ce sujet 
essentiel, demandez notre brochure gratuite Dieu 
guérit-Il de nos jours ? Vous pouvez aussi la lire ou la 
commander en ligne sur MondeDemain.org MD

Alexander Fleming, découvreur des effets 
antibactériens de la pénicilline.
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L’immense  
privilège de la prière
Avez-vous du mal à prier ou trouvez-vous que c’est une corvée ? Lorsque 
vous apprenez à prier de la bonne manière, cela devient un grand privilège 
qui apporte des bénédictions et des avantages qui changent votre vie !

Nous entendons parfois parler du « groupe 
des 1% » – l’élite puissante et riche qui a 
accès aux privilèges et aux avantages non 
disponibles pour le reste des gens. Ils 

possèdent des villas, des yachts, voire un jet personnel. 
Les envions-nous  ? Pensons-nous que ces richesses 
leur apportent le bonheur ? 

La vérité encourageante est que ceux qui 
connaissent la Sainte Bible, et le Dieu de la Bible, pos-
sèdent un privilège que toutes les richesses du monde 
ne pourraient acheter. Très peu de gens peuvent parler 
librement avec le dirigeant de leur nation, mais vous 
pouvez vider votre cœur en parlant à un Être bien plus 
puissant – le Dirigeant de l’univers !

Avez-vous l’impression que Dieu répond à vos 
prières ? La Bible révèle des clés essentielles pour des 
prières exaucées – des solutions inconnues de ceux 
qui recherchent de façon charnelle la puissance, les ri-
chesses matérielles et le plaisir. Le Dieu des cieux vous 
offre un privilège qui peut apporter des avantages et 
des bénédictions remarquables. Vous devez savoir 
comment recevoir ces bénédictions au moyen de l’im-
mense privilège de la prière.

Nous avons tous des besoins. Des milliards de gens 
dans le monde souffrent de pauvreté extrême, du 
manque d’eau, de l’insalubrité, des guerres, des mala-
dies et de la famine. Ceux qui habitent dans le monde 
occidental sont habitués à un niveau de vie bien plus 
élevé que ceux habitant dans les régions en voie de 
développement – les pays ayant un revenu brut par 
habitant inférieur à 900€ (1025$) par an, selon les 
critères des Nations Unies. Très peu de gens vivant 

dans les pays occidentaux industrialisés connaissent 
ce genre de pauvreté. Mais ils sont exposés au stress 
lié au terrorisme, aux agressions dans les lieux pu-
blics et à d’autres formes de violence. Beaucoup ont de 
graves problèmes de santé et des problèmes d’argent. 
Comment pouvons-nous trouver de l’aide ? Quelle est 
la plus grande ressource disponible ? 

Quels sont vos besoins  ? Manquez-vous de nour-
riture, de vêtements, d’un logement ou d’un travail  ? 
S’agit-il de besoins sociaux  ? Peut-être avez-vous be-
soin de réconfort, d’amis ou d’établir de meilleures 
relations avec les membres de votre famille. Com-
ment pouvez-vous avoir l’assurance que ces besoins 
seront comblés ? Bien entendu, vous devez faire tout 
qui est en votre pouvoir et chercher à utiliser chaque 
ressource à laquelle vous avez accès. Mais vous ne 
devriez jamais négliger l’immense privilège de la 
prière ! Avec la prière, ce qui semble impossible peut 
se concrétiser grâce à l’intervention miséricordieuse 
de Dieu. Considérez la puissante promesse rappor-
tée par l’apôtre Paul lorsqu’il félicita les Philippiens 
pour leur attitude généreuse : « Et mon Dieu pourvoi-
ra à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en 
Jésus-Christ » (Philippiens 4 :19).

Peut-être vous sentez-vous négligé, délaissé ou 
laissé pour compte lorsque vous voyez comment les 
politiciens et les hommes d’affaires entretiennent 
leurs cercles professionnels et cherchent à obtenir 
les faveurs de ceux qui exercent des postes d’autori-
té. Ceux qui travaillent dans le monde des affaires, les 
administrations gouvernementales, le domaine juri-
dique ou la haute finance influencent souvent des dé-
cisions en faveur de ceux qui leur demandent de l’aide. 
Voyez la définition suivante de l’expression « personne 

par Richard Ames
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d’influence » : « un individu qui affecte délibérément 
la répartition de la puissance politique ou économique 
en se servant de son influence ou par des manigances » 
(Oxford Living Dictionaries).

Avez-vous besoin d’une «  personne d’influence  » 
qui vous aiderait à progresser dans la vie ? Qui sera en 
mesure de vous aider le plus ? Qui sera capable de vous 
guider vers la véritable réussite et le vrai bonheur  ? 
Chers lecteurs, il n’existe pas de poste plus élevé que 
le trône céleste de Dieu. Celui-ci vous promet per-
sonnellement Son amour, Sa grâce et Sa miséricorde. 
Faites preuve d’humilité, agenouillez-vous et priez 
votre Père dans les cieux afin de recevoir des avan-
tages dépassant tout ce que vous pouvez imaginer. 
Trouvez-vous que j’exagère ? Pas du tout ! J’ai réclamé 
cette promesse à de nombreuses reprises, avec des ré-
sultats impressionnants. Dieu peut nous accorder, et 
Il nous accordera, des bénédictions extraordinaires 
si nous nous présentons devant Son trône avec foi. 
« Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en 

nous, infiniment au-delà de tout ce que nous deman-
dons ou pensons, à lui soit la gloire dans l’Église et en 
Jésus-Christ, dans toutes les générations, aux siècles 
des siècles ! Amen ! » (Éphésiens 3 :20-21). 

Oui, Dieu nous accorde le privilège de pouvoir 
nous présenter devant Son trône céleste – au moyen 
de la prière. Et la Bible montre comment nous devons 
prier afin d’avoir entièrement confiance que Dieu 
pourvoira à «  tous nos besoins  » et qu’Il nous bénira 
« infiniment ». 

Cherchez la volonté divine
Vous avez probablement entendu des prières consis-
tant seulement à demander. Ces gens ne font que de-
mander à Dieu tout ce qu’ils désirent. Ceux dont les 
prières se résument à cela sont très souvent déçus. 

Ne vous méprenez-pas – Dieu veut le meilleur 
pour chacun d’entre nous. Nous pouvons demander 
qu’Il comble nos besoins et nous devons le demander. 

Mais quelle est notre attitude lorsque nous le faisons ? 
Sommes-nous focalisés sur des objectifs égoïstes  ? 
Souhaitons-nous recevoir les choses à notre manière, 
comme si Dieu était notre valet ou un distributeur 
automatique ? Vous attendez-vous vraiment à ce que 
Dieu accomplisse vos souhaits si ceux-ci vous cause-
raient du tort ou vous empêcheraient d’atteindre la vie 
éternelle ? Bien sûr que non ! Lorsque nous croissons 
en tant que chrétiens, notre volonté se rapproche de 
celle de Dieu. Notez à présent la formidable promesse 
que Dieu donna à ceux qui cherchent Sa volonté avant 
la leur : « Nous avons auprès de lui cette assurance que 
si nous demandons quelque chose selon sa volonté, il 
nous écoute. Et si nous savons qu’il nous écoute, nous 
savons que nous possédons la chose que nous lui avons 
demandée, quelle qu’elle soit » (1 Jean 5 :14-15). 

Même Jésus-Christ (ce dernier mot signifiant le 
“Messie” en grec) a soumis Sa volonté à celle du Père. 
La nuit précédant Sa crucifixion, Il s’éloigna de Ses 
disciples « à la distance d’environ un jet de pierre, et, 

s’étant mis à genoux, il pria, 
disant : Père, si tu voulais éloi-
gner de moi cette coupe ! Tou-
tefois, que ma volonté ne se 
fasse pas, mais la tienne » (Luc 
22  :41-42). S’il y avait eu une 
autre issue possible, le Christ 
n’aurait pas choisi la souf-

france atroce qu’Il a dû endurer en mourant. Cepen-
dant, Sa priorité était de faire la volonté de Son Père. 

Le Christ nous enseigna ce principe lorsqu’Il 
donna la « prière modèle » à Ses disciples (Matthieu 6 ; 
Luc 11). Lorsque nous suivons la même structure dans 
nos prières, nous commençons par nous adresser à 
notre Père céleste en honorant Son nom. Nous prions 
ensuite pour que le Royaume divin prophétisé soit éta-
bli sur la Terre. Notez l’aspect suivant de notre prière : 
« Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel » 
(Matthieu 6 :10). 

Oui, le Christ nous enseigna à prier pour que la vo-
lonté de Dieu soit faite ici-bas. Sa volonté concernant 
les nations les plus puissantes comme les individus 
les plus modestes. Au premier abord, il peut sembler 
difficile de nous soumettre à la volonté de Dieu dans 
notre vie. Cependant, Dieu nous assure que lorsque 
nous faisons ainsi, nous éprouverons du bien-être, 
du confort, de la confiance et de la paix d’esprit. Le 

EN NOUS EFFORÇANT DE NOUS APPROCHER DE DIEU,  
NOUS DEVONS PARTAGER AVEC LUI EN PRIÈRE NOS 
PENSÉES ET NOS SENTIMENTS LES PLUS INTIMES
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roi David écrivit à propos de cette attitude de joie et 
d’humilité : « Mon Dieu, j’ai pris plaisir à faire ta volon-
té, et ta loi est au-dedans de mes entrailles » (Psaume 
40 :9, Ostervald).

Soyez honnête avec vous-même. Désirez-vous des 
« choses » qui vont devenir un fardeau et attirer la ja-
lousie des autres ; ou désirez-vous plutôt le « plaisir » 
de savoir que vous faites la volonté de Dieu et que 
vous recevez les promesses spécifiques dont Il sait 
que vous avez besoin. Plus vous vous approchez de la 
volonté de Dieu, plus vous éprouverez ce plaisir. Dieu 
révèle Sa volonté dans la Sainte Bible, de la Genèse à 
l’Apocalypse. Lisez la Bible quotidiennement. Plus 
vous connaissez la volonté de Dieu, plus vos prières 
seront exaucées selon Sa compassion à votre égard !

Réclamez les promesses divines
Avez-vous vraiment besoin d’une villa luxueuse et 
onéreuse  ? Avez-vous vraiment besoin d’une voiture 
neuve et puissante  ? Avez-vous besoin d’accumuler 
des millions sur votre compte bancaire ? Dieu ne vous 
donnera pas des choses qui vous distrairaient de votre 
relation aimante et obéissante avec Lui. Au contraire, 
Il vous donnera ce dont vous avez besoin et Il accom-
plira vos souhaits lorsque ceux-ci correspondent à Sa 
volonté. Ne doutez jamais que Dieu est votre Père et 
qu’Il vous aime. Quelle est la grandeur de Son amour ? 
Prenez l’exemple suivant dans les Écritures : « Deman-
dez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; 
frappez, et l’on vous ouvrira. Car quiconque demande 
reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui 
frappe. Lequel de vous donnera une pierre à son fils, s’il 
lui demande du pain ? Ou, s’il demande un poisson, lui 
donnera-t-il un serpent  ? Si donc, méchants comme 
vous l’êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos 
enfants, à combien plus forte raison votre Père qui est 
dans les cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui 
les lui demandent » (Matthieu 7 :7-11). Si nous croyons 
que des pères humains bien intentionnés aiment sin-
cèrement leurs enfants, à combien plus forte raison 
ne devrions-nous pas avoir confiance dans l’amour de 
Dieu à notre égard ?

Videz votre cœur 
En nous efforçant de nous approcher de Dieu, nous 
devons partager avec Lui en prière nos pensées et 
nos sentiments les plus intimes. Nous savons qu’Il 

n’exaucera pas toujours nos demandes selon le timing 
que nous considérons être le bon. Nous pourrions hé-
siter à admettre notre impatience, notre frustration 
et notre désir ardent de connaître Sa volonté pour 
nous. Comment devrions-nous Lui répondre  ? Nous 
devrions nous efforcer d’être aussi sincères que le roi 
David. Au premier abord, quelques-unes de ses prières 
pourraient faire penser à des plaintes lorsqu’il implo-
rait  : «  Jusqu’à quand, Éternel  ! m’oublieras-tu sans 
cesse ? Jusqu’à quand me cacheras-tu ta face ? […] Re-
garde, réponds-moi, Éternel, mon Dieu ! Donne à mes 
yeux la clarté, afin que je ne m’endorme pas du som-
meil de la mort » (Psaume 13 :2, 4).

Vous sentez-vous frustré  ? Partagez cette frustra-
tion avec Dieu. Vos amis et votre famille se lasseront 
peut-être d’entendre vos luttes intestines, mais Dieu est 
patient et Il sera toujours là pour vous écouter. Cepen-
dant, ne passez pas votre temps à vous plaindre. Ayez 
le courage d’assumer vos actions. Assumez vos échecs, 
vos offenses et vos erreurs, ainsi que vos mauvaises ha-
bitudes, actions et pensées. Perdez-vous le contrôle 
de vous-même lorsque vous êtes en colère ? Êtes-vous 
coupable de consommer de la drogue, de gloutonnerie 
ou de convoitise sexuelle ? Quel que soit votre problème, 
confessez vos péchés à Dieu qui nous donne cette pro-
messe : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de 
toute iniquité  » (1  Jean 1  :9). Dieu souhaite pardonner 
nos péchés, si nous les reconnaissons, si nous les Lui 
confessons – et si nous avons la volonté de changer notre 
mode de vie. Si Dieu ne répond pas à vos prières, peut-
être est-Il en train de vous dire : « Tu dois d’abord te re-
pentir et faire les changements qui sont en ton pouvoir. »

Jean écrivit aussi que «  si nous disons que nous 
n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-
mêmes, et la vérité n’est point en nous » (1 Jean 1  :8). 
Même le roi David, un homme selon le cœur de l’Éternel 
(1  Samuel 13  :14  ; Actes 13  :22), confessa ses péchés à 
Dieu – son adultère avec Bath-Schéba et l’ordre de tuer 
son mari, Urie le Hétien, sur le champ de bataille. Mal-
gré la gravité de son péché, David pria humblement 
avec une attitude repentante et il avait confiance dans 
le pardon divin. Ses paroles devraient avoir du sens 
pour chacun d’entre nous : « Ô Dieu ! aie pitié de moi 
dans ta bonté ; selon ta grande miséricorde, efface mes 
transgressions  ; lave-moi complètement de mon ini-
quité, et purifie-moi de mon péché » (Psaume 51 :3-4). 
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Comment pouvons-nous être purifiés de notre 
péché ? Le Sauveur de ce monde (comme Il est appelé 
dans Jean 4 :42 et 1 Jean 4 :14) a versé Son sang pour 
payer l’amende de nos péchés. Jean-Baptiste Lui ren-
dit témoignage  : «  Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le 
péché du monde » (Jean 1 :29). 

Avez-vous la volonté de changer ?
Nous devons avoir la volonté de nous repentir de nos 
attitudes et de nos comportements charnels, en choi-
sissant de vivre selon la loi d’amour de Dieu – les Dix 
Commandements et l’amplification de ceux-ci par le 
Christ. Nous devons marcher dans la lumière de la vé-
rité. La parole de Dieu – la Bible – est la vérité (Jean 
17  :17). Voyez cette promesse  : «  Mais si nous mar-
chons dans la lumière, comme il est lui-même dans la 
lumière, nous sommes mutuellement en communion, 
et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché » 
(1 Jean 1 :7). Quel formidable privilège que Dieu nous 
a donné !

Présentez-vous humblement devant Dieu en 
prière, comme le roi David qui déclara : « Car je recon-
nais mes transgressions, et mon péché est constam-
ment devant moi. J’ai péché contre toi seul, et j’ai fait 
ce qui est mal à tes yeux, en sorte que tu seras juste 
dans ta sentence » (Psaume 51 :5-6). 

Connaissez-vous la parabole du pharisien et du 
publicain (percepteur des impôts) ? Le pharisien était 
fier de ses traditions religieuses. Mais quelle était l’at-
titude du publicain ? « Se tenant à distance, [il] n’osait 
même pas lever les yeux au ciel ; mais il se frappait la 
poitrine, en disant : Ô Dieu, sois apaisé envers moi, qui 
suis un pécheur  » (Luc 18  :13). Que déclara le Christ 
concernant l’attitude du publicain  ? «  Je vous le dis, 
celui-ci descendit dans sa maison justifié, plutôt que 
l’autre [le pharisien]. Car quiconque s’élève sera abais-
sé, et celui qui s’abaisse sera élevé » (verset 14). 

N’ayez pas peur. Dieu vous bénira si vous Lui 
confessez vos péchés par la prière. Lorsque vous par-
tagez vos péchés, vos angoisses et vos frustrations avec 
Dieu, Il vous accordera la paix d’esprit. Vous pourrez 
croître et apprendre la voie de l’abondance et de la 
réussite dans la vie ! Implorez-Le comme le roi David : 
« Ô Dieu ! crée en moi un cœur pur, renouvelle en moi 
un esprit bien disposé » (Psaume 51 :12).

Suivez l’exemple de la “prière modèle”
Souvent, les gens comprennent mal la «  prière 
modèle  » – aussi appelée la «  prière du Seigneur  » – 
dans Matthieu 6 et Luc 11. Notre Seigneur ne nous 
a pas donné cette prière afin que nous la répétions 
mot pour mot. Au contraire, Il nous donna même 
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cet avertissement  : «  Quand vous priez, ne répétez 
pas sans fin les mêmes choses comme les païens  : ils 
s’imaginent que Dieu les exaucera s’ils parlent beau-
coup  » (Matthieu 6  :7, Bible en français courant). La 
prière chrétienne n’est pas une répétition de mots 
ou de phrases. Le prophète Osée se lamentait de l’ap-
proche laxiste qu’il voyait autour de lui et des prières 
routinières du peuple : « Ils ne crient pas vers moi du 
fond du cœur » (Osée 7 :14, Semeur). Le Christ veut que 
nous fassions mieux que cela – Il veut que nous prions 
du fond du cœur en parlant des sujets qu’Il a décrits 
dans la prière modèle.

Comme nous l’avons déjà mentionné, la prière 
modèle nous enseigne à prier notre Père et à honorer 
Son nom. Nous devons prier pour nos besoins, ainsi 
que pour notre pardon et celui des autres (Matthieu 
6 :11-12). Nous devons prier pour la protection contre 
Satan et ses tentations. Mais nous devons aussi prier 
pour que la volonté de Dieu soit faite et pour que Son 
Royaume soit établi sur cette Terre. Pourquoi voulez- 
vous que le Royaume de Dieu soit établi ? De nos jours, 
le monde est rempli de guerres, de violences, de pau-
vreté et de catastrophes naturelles, dont les séismes, 
les tsunamis, les ouragans, les tornades, les inonda-
tions, les sécheresses et les éruptions volcaniques. Le 
monde de demain – dirigé par le Royaume de Dieu – 
profitera d’une agriculture durable, des pluies en leur 
saison, de la prospérité et de la paix entre les nations. 
Priez pour que le Royaume de Dieu arrive bientôt et 
anticipez ce monde glorieux sous la direction aimante 
de Jésus-Christ, le Roi des rois et le Seigneur des sei-
gneurs – le Prince de la paix, le Messie. 

Lorsque nous prions pour chacun des sujets men-
tionnés dans la prière modèle, en les appliquant à 
notre situation, nous prions selon la volonté divine. 
En faisant ainsi, nous devrions nous rappeler cette 
promesse de Dieu : « Nous avons auprès de lui cette as-
surance que si nous demandons quelque chose selon 
sa volonté, il nous écoute » (1 Jean 5 :14). 

Priez au nom de Jésus
Dieu nous dit que nous devons nous présenter avec 
assurance devant Son trône de grâce, mais nous de-
vons nous souvenir que nous avons un Souverain 

Sacrificateur à Sa droite. Par quelle autorité priez-
vous le Dieu des cieux ? Notez ce que notre Seigneur 
et Sauveur déclara à Ses disciples : « En ce jour-là, vous 
ne m’interrogerez plus sur rien. En vérité, en vérité, je 
vous le dis, ce que vous demanderez au Père, il vous le 
donnera en mon nom. Jusqu’à présent vous n’avez rien 
demandé en mon nom. Demandez, et vous recevrez, 
afin que votre joie soit parfaite » (Jean 16 :23-24).

Jésus-Christ est notre Souverain Sacrificateur qui 
intercède en notre faveur (Hébreux 7  :25). Il nous 
donne l’autorité de nous adresser directement à Dieu 
dans nos prières. Nous prions au nom de Jésus et par 
Son autorité. Puisqu’Il nous a donné cette autorité, 
nous pouvons prier avec assurance (Hébreux 4 :16). 

Nous pouvons prier avec assurance car le Christ 
est notre Souverain Sacrificateur et notre Sauveur. Il 
compatit avec nos faiblesses. Il a Lui-même éprouvé la 
souffrance. Il a été tenté en tous points, comme nous le 
sommes, mais Il n’a jamais péché (Hébreux 4 :15). 

Ce privilège vous appartient ! 
Dieu veut que vous deveniez Ses fils et Ses filles engen-
drés. Il a montré Son amour en donnant Son Fils pour 
payer l’amende de vos péchés. « Car Dieu a tant aimé 
le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que qui-
conque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie 
éternelle » (Jean 3 :16).

Chers lecteurs, chères lectrices, le temps est court, 
alors que le monde se précipite vers la grande tribu-
lation et Harmaguédon. Vous avez besoin de la pro-
tection, de la direction et des promesses de Dieu. 
Cherchez Dieu de tout votre cœur dès maintenant. 
Souvenez-vous de cette exhortation puissante  : 
« Tournez-vous donc vers l’Éternel, tant qu’on peut le 
trouver. Adressez-vous à lui tant qu’il est proche ! Que 
le coupable abandonne sa voie, et l’homme malfaisant 
ses mauvaises pensées  ! Et qu’il revienne à l’Éternel 
qui aura compassion de lui, à notre Dieu qui lui accor-
dera un pardon généreux » (Ésaïe 55 :6-7, Semeur).

Le Dieu des cieux vous invite à vous présenter de-
vant Lui au moyen de l’immense privilège de la prière. 
Appliquez ces clés pour des prières exaucées et vous 
recevrez des bénédictions comme jamais auparavant 
dans votre vie. MD

LECTURE
CONSEILLÉE

Douze clés pour des prières exaucées  Apprenez comment obtenir des réponses aux prières, 
afin de mener la vie abondante que Dieu vous souhaite ! Demandez un exemplaire gratuit de notre 
brochure auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org.
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Faites de votre famille une priorité

D ans sa chanson «  Cat’s in the Cradle  » sor-
tie en 1974, Harry Chapin décrivait de façon 
poignante un scénario habituel dans de trop 
nombreuses familles. Les deux premiers 

couplets décrivent un père trop occupé pour dédier du 
temps à son fils. Les deux derniers couplets parlent du fils, 
désormais adulte, qui à son tour n’a pas de temps à consa-
crer à son père. Le triste refrain rapporte un dialogue ré-
current entre eux dans lequel ils se disent qu’ils passeront 
du temps ensemble quand ils seront moins occupés.

Plusieurs leçons peuvent être tirées de cette chan-
son, dont le fait de faire passer votre famille avant beau-
coup d’autres choses, y compris votre travail. 

Il ne suffit pas de dire que notre famille est une prio-
rité, notre vie montre-t-elle que c’est vraiment le cas ? La 
façon dont nous utilisons notre temps révèle ce qui est le 
plus important à nos yeux. Considérez combien de temps 
vous avez passé avec votre famille pendant le mois écou-
lé et vous verrez probablement quelle priorité vous accor-
dez à votre famille. Comme Jésus l’a dit : « Car là où est 
ton trésor, là aussi sera ton cœur » (Matthieu 6 :21). 

Pourquoi est-ce important ?
Une autre leçon de cette chanson est que ce sont les 
parents qui établissent quelle priorité sera donnée au 
temps passé en famille. Ces paroles montrent qu’une 
fois devenu adulte, le fils avait suivi l’exemple de son 
père qui ne consacrait pas de temps à sa famille. 

Dans un article intitulé « L’importance du temps en 
famille sur la santé mentale des enfants et leur adap-
tation à la vie  », la pédopsychiatre Gail Fernandez a 
écrit  : « De la naissance à l’âge adulte, les enfants ont 
besoin du temps et de l’attention de leurs parents  » 

(ChildDevelopmentInfo.com, 4  janvier 2012). Elle énu-
mère cinq avantages liés au temps que les parents 
consacrent à leurs enfants :

1. L’enfant se sent aimé et valorisé
2. Il ou elle peut copier le comportement des parents
3. Les parents peuvent observer et connaître les forces 

et les faiblesses de l’enfant, afin de le guider au mieux
4. L’enfant a l’occasion de faire connaître ses pensées 

et ses sentiments personnels
5. Les parents et l’enfant renforcent le lien qui les unit

Les parents montrent qu’ils accordent de l’impor-
tance à leurs enfants lorsqu’ils passent du temps avec 
eux. Lorsque les enfants sentent qu’ils sont une priori-
té, ils trouvent leur place au sein de la famille. Le fait de 
développer le sentiment d’appartenance est un des buts 
les plus importants de la famille. La spécialiste en com-
munication Deborah Tannen l’explique ainsi : « La famille 
représente un sentiment d’appartenance – une fondation 
pour tout ce que nous sommes et ce que nous faisons. 
Il semble que si nous pouvons nous intégrer dans notre 
famille, nous pouvons nous intégrer dans le monde  » 
(I Only Say This Because I Love You, 2002, page xvi). 

Cependant, les enfants ne sont pas les seuls bénéfi-
ciaires de ce lien. Les parents découvrent la personnalité 
et le caractère de leurs enfants en consacrant du temps 
à connaître chacun d’entre eux comme un individu 
unique qui doit être apprécié. Si les parents s’efforcent 
d’aimer leurs enfants à travers un engagement positif, 
leur famille en deviendra plus proche et plus forte. 

Si cela ressemble à l’environnement familial que 
vous souhaiteriez avoir, sachez que c’est possible  ! Il 

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI
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existe de nombreux moyens permettant de créer une 
atmosphère de croissance mutuelle qui donne sa place 
à chaque membre de la famille, mais ce n’est pas le fruit 
du hasard. Vous devez décider d’en faire une de vos 
principales priorités. Autrement dit, vous devez créer 
intentionnellement ce type de famille. Voici deux sugges-
tions qui peuvent vous aider à atteindre cet objectif. 

Créer des traditions familiales
Chaque famille est un groupe indépendant qui bâtit sa 
propre culture en fonction des préférences des membres 
qui la composent. La plupart de cette culture se déve-
loppe naturellement et de façon inconsciente au fil du 
temps, mais d’autres aspects peuvent être décidés vo-
lontairement. C’est là que la création des traditions fa-
miliales peut former l’identité – la culture – d’une famille. 

« Les traditions sont les comportements et les actions 
que vous effectuez de façon répétée – des rituels réguliers 
que vous exécutez au même horaire et/ou de la même 
façon. Il peut y avoir de grandes ou de petites traditions, 
mais elles se différencient de la routine et des habitudes 
dans le fait qu’elles sont effectuées avec un but précis en 
tête et qu’elles demandent une réflexion et une intention-
nalité » (The Art of Manliness, Brett et Kate McKay, 2013). 

Ces auteurs avancent également que chaque famille 
devrait avoir trois sortes de traditions  : des traditions 
quotidiennes, des traditions hebdomadaires et des tra-
ditions pour marquer les événements familiaux. Chaque 
famille a des occasions de créer intentionnellement de 
telles traditions. 

L’activité quotidienne la plus importante et la plus évi-
dente est probablement la tradition de partager les repas 
en famille. Au lieu de grignoter quelque chose en vitesse 
ou de laisser les appareils électroniques occuper l’espace, 
le fait de partager les repas quotidiens avec les membres 
de la famille peut devenir le moment le plus efficace de la 
journée pour établir des liens les uns avec les autres. 

«  Au cours des 15 dernières années, les études ont 
confirmé ce que les parents savaient depuis longtemps 
déjà  : partager un repas familial dans la bonne humeur 
est bon pour l’esprit, pour le cerveau et pour la santé de 
tous les membres de la famille. Des études récentes font 
le lien entre les repas familiaux réguliers et les compor-
tements que les parents veulent voir chez leurs enfants : 
des moyennes scolaires plus élevées, de la résilience et de 
l’estime de soi. De plus, les repas familiaux sont souvent 
liés à un taux plus faible de consommation de drogue, de 

grossesse chez les adolescentes, de troubles alimentaires 
et de dépression » (TheFamilyDinnerProject.org). 

D’autres rituels quotidiens peuvent devenir des tra-
ditions positives pour la famille, comme le fait de lire 
ensemble, de chanter, d’aller se promener, de raconter 
une histoire avant d’aller dormir, etc. N’hésitez pas à de-
mander des idées à vos enfants. Le but est de créer des 
traditions qui fonctionnent pour votre famille. 

Planifier du temps avec votre famille
Les membres de la famille ont beau avoir de belles inten-
tions afin de passer du temps ensemble, cependant nos 
occupations quotidiennes ont tendance à prendre le des-
sus. C’est pourquoi il est nécessaire de planifier du temps 
à consacrer à la famille. Une des façons les plus faciles d’y 
arriver est de déterminer une journée ou une soirée par se-
maine dédiée à la famille et de faire une activité ensemble.

Il y a tellement d’activités qu’une famille peut faire 
pendant ce temps mis à part et beaucoup d’entre elles 
sont gratuites. Voici juste quelques idées : 

•	 Faire une balade en vélo. De nombreuses ré-
gions ont des pistes cyclables.

•	 Visiter un(e) ami(e) âgé(e), ou une personne 
incapable de sortir de chez elle. 

•	 Se promener dans un jardin public.
•	 Regarder de vieux albums photo ou les photo-

graphies d’un événement familial.
•	 Visiter une ferme accueillant des visiteurs.
•	 Jouer à des jeux de société après le repas. 
•	 Visiter des musées ou des planétariums dans 

votre région. Certains musées sont gratuits. 
•	 Aller à la pêche. 
•	 Jouer au frisbee ou au cerf-volant en plein air. 
•	 Faire du roller ou du patin à glace. 

Avec un peu d’imagination, les possibilités sont infi-
nies ! Une façon d’avoir de la diversité est de laisser les 
membres de la famille décider chacun à leur tour quelle 
sera l’activité de la semaine. Le but est de faire de cette 
activité une priorité en planifiant du temps pour la famille. 

La balle est dans votre camp
Ne laissez pas les paroles de la chanson mentionnée en 
introduction devenir l’histoire de votre famille. Prenez le 
temps de faire de votre famille une priorité !

—Phil Sena
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L e 28 juin 2018, la revue New Scientist a publié un 
article intitulé « Un univers finement ajusté pour-
rait être sujet à controverse mais il ne peut pas 
être ignoré ». De quoi s’agit-il ? Plus les cosmo-

logues et les physiciens sondent les profondeurs des lois 
régissant notre univers, plus leurs certitudes sont ébran-
lées. Ils ont découvert que les lois de la nature semblent 
avoir été finement ajustées pour rendre la vie possible. Si 
un seul des nombreux principes et constantes régissant 
le cosmos était très légèrement différent, la vie telle que 
nous la connaissons n’existerait pas ! 

Lorsque nous examinons l’univers, il ne semble ni 
désordonné ni aléatoire. Au contraire, il semble avoir 
été conçu pour permettre l’existence de la vie  ! Cette 
conception le montre d’elle-même à travers les nom-
breux facteurs qui doivent être finement et précisément 
ajustés afin de tailler un univers juste pour nous. 

Le nombre de tels « paramètres » cosmiques rendant 
la vie possible est beaucoup trop grand pour être détail-
lé dans cet article. Mais prenons le temps d’en examiner 
quelques-uns et de voir les réglages précis qu’ils requièrent. 

Un univers élaboré pour permettre la vie
Les physiciens ont découvert que le rapport des masses 
de particules formant un atome ne pouvait absolument 
pas varier. Si la moindre variation se produisait, la vie 
des étoiles serait trop courte ou, dans le pire des cas, 
les atomes eux-mêmes n’existeraient pas. Stephen 
Hawking a ainsi écrit  : « Le fait remarquable est que la 
valeur de ces nombres semble avoir été finement ajus-
tée pour rendre possible le développement de la vie  » 
(Une brève histoire du temps, éditions Flammarion, 
page 162, traduction Isabelle Naddeo-Souriau).  

Considérez également la «  constante cosmolo-
gique » – un nombre obscur mais essentiel lié à la « den-
sité énergétique » de l’univers. Les scientifiques ont été 
surpris de découvrir que sa valeur était beaucoup plus 
faible que les théories ne le prévoyaient, mais comme 
le rapporte le prix Nobel de physique Steven Weinberg, 
si cette constante cosmique n’était pas « finement ajus-
tée » à la 120ème décimale, l’univers aurait implosé ou il 
se serait élargi tellement vite qu’aucune étoile ni aucune 
galaxie ne pourrait exister (Scientific American, 1994). 

La liste de ces nombres précisément ajustés pour 
permettre la vie est longue ! Si la force gravitationnelle 
était plus élevée, les étoiles seraient trop chaudes, brû-
lant ainsi trop rapidement et de façon hétérogène – mais 
si elle était plus basse, les étoiles seraient trop froides 
et elles n’arriveraient pas à initier la fusion nucléaire 
nécessaire à la vie. Si le niveau énergétique de l’atome 
d’hélium « au repos » était légèrement supérieur ou in-
férieur, il n’y aurait pas assez de carbone ni d’oxygène 
dans l’univers pour soutenir la vie. Si la force électro-
magnétique n’avait pas exactement la force qu’elle a, les 
liens chimiques rendant la vie possible ne pourraient 
pas avoir lieu. Il existe un nombre immense d’exemples 
scientifiques de telles «  coïncidences  » – lorsque les 
nombres sont réglés « juste comme il faut ». 

Si ces facteurs conditionnant les forces et les lois 
de l’univers avaient différé de façon infime, nous n’exis-
terions pas. Malgré tous leurs efforts, les physiciens et 
les cosmologues n’ont toujours pas réussi à découvrir 
une raison convaincante expliquant pourquoi ces condi-
tions sont établies de façon aussi précise. Pour eux, c’est 
un mystère pour lequel ils continuent de chercher une 
explication satisfaisante. 

Un univers taillé juste pour vous

Les

Œuvres
DE SES MAINS
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Est-ce le fruit du hasard  ? Est-il possible que nous 
soyons « chanceux » et que cela ait eu lieu comme dans un 
« univers Boucles d’or » ? Dans un article de la prestigieuse 
publication scientifique Nature, Geoff Brumfiel a résumé 
les implications d’un univers comme le nôtre qui rendrait 
la vie possible  : « Si vous croyez aux équations des plus 
grands cosmologues mondiaux, la probabilité que l’univers 
soit devenu ce qu’il est par hasard est infinitésimale – un 
sur un nombre extrêmement grand » (5 janvier 2006). 

Lorsqu’un athée change d’avis
Anthony Flew fut un des scientifiques athées les plus 
célèbres dans le monde, en écrivant de nombreux livres, 
ainsi qu’en participant à des conférences et des débats, 
en affirmant que Dieu n’existe pas – et que l’idée même 
de l’existence de « Dieu » était illogique. 

Mais au début des années 2000, il choqua beau-
coup de gens lorsqu’il changea d’avis. Il expliqua com-
ment il arriva à cette nouvelle conclusion dans son livre 
Dieu existe  : Comment l’athée le plus célèbre du monde a 
changé d’avis(1), publié en 2008. Avec son co-auteur Roy 
Varghese, il détaille pourquoi il a dû affronter les faits 
et admettre l’évidence : il doit vraiment y avoir un Dieu 
derrière le monde que nous voyons autour de nous.

Au chapitre « L’univers savait-il que nous allions arri-
ver ? », Flew parle de preuves similaires à celles que nous 
avons mentionnées et il conclut avec une analogie assez 
simple : imaginez que vous restiez à l’hôtel pendant vos 
vacances, vous récupérez la clé à la réception et vous 
montez dans la chambre. Après avoir posé vos bagages, 
vous commencez à noter des coïncidences remarquables. 
La musique d’ambiance se trouve être votre musique pré-
férée. L’odeur de votre parfum favori flotte dans l’air. Sur 
la table se trouvent vos boissons et vos biscuits préférés. 
Le livre sur la table de chevet a été écrit par votre auteur 

favori et la salle de bain contient vos produits de toilette 
préférés. La télévision est éteinte, mais lorsque vous l’al-
lumez, elle est déjà réglée sur votre chaîne de prédilection. 

Une telle profusion de « coïncidences » vous conduira 
inévitablement à la conclusion que, d’une manière ou d’une 
autre, la direction de l’hôtel savait à l’avance que vous alliez 
arriver. Comme Flew l’affirme, il y a tellement de « coïnci-
dences » permettant la vie dans le monde et le cosmos, 
que cela devrait nous conduire à la même conclusion  : 
quelqu’un a préparé cet univers spécialement pour nous.

Seulement un “Esprit divin”
Certains ont essayé de rejeter l’idée d’un univers fi-
nement ajusté, par exemple avec l’hypothèse d’un 
« multivers » composé de multiples univers, dans lequel 
il se trouve que le nôtre « fonctionne ». (Nous avons ex-
ploré ce sujet dans l’article “Vivons-nous dans un mul-
tivers  ?”, paru dans  la revue de janvier-février 2015.) 
D’autres ont suggéré que nous ne devrions pas être 
surpris que l’univers nous convienne, peu importe le 
fait que cela soit improbable. Bien que l’arrangement de 
l’univers dépasse l’imagination, ils prétendent que nous 
ne serions pas ici à nous poser des questions sur sa pro-
babilité si les choses ne s’étaient pas déroulées ainsi !

En évaluant de telles réponses, l’ancien athéiste a 
noté que l’examen approfondi de telles «  réponses  » 
montrait qu’elles ne répondaient pas à la question 
centrale  : aucune excuse ni aucun scénario imaginaire 
ne change le fait que ces lois de la nature doivent être 
expliquées. Comme Flew l’a écrit : « La seule explication 
viable est un Esprit divin. »

Cela ne devrait pas surprendre ceux qui étudient la 
Bible. Le prophète Ésaïe nous a dit que l’Éternel, «  le 
créateur des cieux » est aussi Celui « qui a formé la terre 
[…] qui l’a créée pour qu’elle ne soit pas déserte, qui l’a 
formée pour qu’elle soit habitée » (Ésaïe 45 :18). Dès le 
commencement, Son intention était de vous donner un 
univers dans lequel vous puissiez vivre et Le connaître 
– en créant un domicile pour les œuvres de Ses mains. 

En réalité, l’univers a été fait pour vous, de bien des 
manières. En créant le cosmos, Dieu a non seulement 
conçu un environnement finement ajusté nous permet-
tant de vivre notre courte vie physique, mais pour ceux 
qui utilisent le temps qui leur est imparti en cherchant Sa 
volonté et Sa voie, l’univers est bien plus qu’un domicile 
temporaire. C’est un héritage. 

—Wallace Smith

L’univers semble avoir été précisément ajusté de  
bien des manières pour permettre la vie.
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explications entièrement basées sur le monde maté-
riel – des explications qui peuvent être mesurées et 
testées. S’ils concluaient que notre univers a été conçu, 
ils devraient se demander qui en est le concepteur. Et 
ils préfèrent ne pas se poser la question. 

Ceux qui croient en un Concepteur  
sont-ils irrationnels ? 
Les gens disent souvent qu’ils croient seulement en 
quelque chose lorsqu’ils en voient des preuves. Peut-
être l’avez vous dit également. Cet état d’esprit pro-
vient d’une philosophie appelée «  l’évidentialisme  », 
qui domine actuellement la science et le système édu-
catif. Philosophiquement, l’évidentialisme remonte 
au 18ème siècle et de nombreuses questions se posent 
concernant la signification réelle de cette approche 
philosophique et de son application. Dans l’immédiat, 
concentrons-nous seulement sur l’application de son 
principe à la question de l’univers et du multivers. 

Comme nous l’avons déjà mentionné, la probabili-
té que notre univers soit apparu par hasard est proche 
de zéro. Mais la preuve d’une conception cosmique – 
et d’un concepteur – est manifeste. 

Mais existe-t-il une véritable preuve empirique d’un 
multivers  ? Existe-t-il des preuves observables  ? Bien 
que les astronomes, les physiciens et les cosmologues 
les cherchent diligemment depuis des années, il n’en 
existe aucune. En fait, les partisans du multivers n’ont 
même pas une théorie solide et fonctionnelle qui tienne 
la route ; ils reconnaissent que le multivers n’est qu’une 
hypothèse – une idée qui n’a pas été prouvée. Cepen-
dant des individus très éduqués continuent d’espérer 
qu’un multivers existe, tout en rejetant l’idée qu’un uni-
vers puisse être le fruit d’une conception – malgré les 
preuves accablantes en faveur de ce concept. 

Qui fait preuve d’irrationalité  ? Les preuves sup-
portent largement le fait qu’il existe un concepteur. 

Si nous pouvons croire en quelque chose, dans 
la mesure où des preuves existent, la science four-
nit-elle de telles preuves concernant l’existence 
de Dieu  ? Ou tout au moins concernant l’existence 
d’un concepteur de l’univers ?

De façon rationnelle, nous devons admettre qu’en 
l’absence de preuves solides et scientifiques d’un mul-
tivers, un univers résultant d’une conception est haute-
ment probable scientifiquement parlant – et il s’agit de 
l’alternative la plus crédible. Mais celle-ci est devenue 

«  l’éléphant dans un magasin de porcelaine  » que peu 
de gens dans le monde scientifique daignent prendre en 
compte. La plupart agissent comme si de rien n’était.

Réfléchissons ensemble
Soyons rationnels et considérons l’éventualité d’un 
concepteur universel. Un concepteur concevrait-il 
quelque chose sans raison  ? Un concepteur aurait-il 
prévu que notre extraordinaire joyau bleu – la Terre 
– ne fasse pas partie d’un plan plus large ? Ce concep-
teur se serait-il arrêté à « seulement six nombres » ou 
aurait-il pu aussi développer les protéines complexes 
et l’ADN ? Et un concepteur ne communiquerait-il pas 
avec ceux qui se poseraient des questions au sujet de 
sa conception ? 

Dieu révèle des informations que nous ne pouvons 
pas trouver en analysant exclusivement le monde 
physique. Au Monde de Demain, nous comprenons que 
nous pouvons recevoir la connaissance en croyant à ce 
que Dieu déclare. L’apôtre Jean a écrit : « Au commen-
cement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et 
la Parole était Dieu. Elle était au commencement avec 
Dieu. Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce 
qui a été fait n’a été fait sans elle » (Jean 1 :1-3). La Bible 
révèle qui a établi ces six nombres. 

L’apôtre Paul répondit sans ambages aux détrac-
teurs en écrivant que «  ce qu’on peut connaître de 
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Dieu est manifeste pour eux, Dieu le leur ayant fait 
connaître. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa 
puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil 
nu, depuis la création du monde, quand on les considère 
dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables, car ayant 
connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et 
ne lui ont point rendu grâces  ; mais ils se sont égarés 
dans leurs pensées, et leur cœur sans intelligence a été 
plongé dans les ténèbres. Se vantant d’être sages, ils 
sont devenus fous » (Romains 1  :19-22). Paul expliqua 
encore : « Car en lui nous avons la vie, le mouvement, et 
l’être » (Actes 17 :28). Ces six constantes ont été conçues 
et « ajustées » par Lui, et même dans le cas le plus im-
probable où des preuves de l’existence d’un multivers 
existeraient, rien ne prouverait que Dieu ne l’ait pas créé.

Que déclare le Concepteur ?
Ceux qui créent le font pour une raison. Quel est le des-
sein du Créateur de l’univers ? Sa parole nous donne la 
réponse. Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob nous 
dit qu’Il est l’Auteur de la création et de son « ajuste-
ment précis ». Il révèle également Son grand but pour 
la création et l’existence humaine. Aucun cosmologue, 
philosophe, théologien ou physicien ne peut deviner ce 
que Dieu est en train d’accomplir. Le dessein de Dieu 
doit être révélé. 

Dieu mit les choses en perspective par l’intermé-
diaire du prophète Ésaïe. «  Car mes pensées ne sont 
pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit 
l’Éternel. Autant les cieux sont élevés au-dessus de la 
terre, autant mes voies sont élevées au-dessus de vos 
voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées » (Ésaïe 
55  :8-9). Sa connaissance et Sa sagesse sont infinies. 
Dieu n’a pas de commencement, Il a toujours existé. 

Dieu lance un défi à ceux qui pensent être ca-
pables d’en savoir plus que Lui  : «  Souvenez-vous de 
ces choses, et soyez des hommes  ! Pécheurs, rentrez 
en vous-mêmes ! Souvenez-vous de ce qui s’est passé 
dès les temps anciens  ; car je suis Dieu, et il n’y en a 
point d’autre, je suis Dieu, et nul n’est semblable à moi. 
J’annonce dès le commencement ce qui doit arriver, et 
longtemps d’avance ce qui n’est pas encore accompli ; 
je dis  : Mes arrêts subsisteront, et j’exécuterai toute 
ma volonté » (Ésaïe 46 :8-10).

Dans quel but ?
Dieu révèle qu’Il a établi un plan dès le commencement 
de l’univers. L’apôtre Paul a écrit : « Ces choses leur sont 
arrivées pour servir d’exemples, et elles ont été écrites 
pour notre instruction, à nous qui sommes parvenus 
à la fin [telos en grec – dénouement final] des siècles » 
(1 Corinthiens 10  :11). La dernière étape du plan divin 
implique un peuple qu’Il a mis à part à cette époque.

Ce grand plan n’est pas quelque chose de scienti-
fiquement observable, ou pouvant être compris par 
des raisonnements humains. Ce plan doit être révélé. 
L’apôtre Matthieu rapporta que «  Jésus dit à la foule 
toutes ces choses en paraboles, et il ne lui parlait point 
sans paraboles, afin que s’accomplisse ce qui avait été 
annoncé par le prophète : J’ouvrirai ma bouche en pa-
raboles, je publierai des choses cachées depuis la créa-
tion du monde » (Matthieu 13 :34-35).

Quel est ce secret si bien gardé  ? Le fait que Dieu 
crée des enfants ! Des fils et des filles de Dieu ! « J’es-
time que les souffrances du temps présent ne sauraient 
être comparées à la gloire à venir qui sera révélée pour 
nous. Aussi la création attend-elle avec un ardent 
désir la révélation des fils de Dieu […] Or, nous savons 
que, jusqu’à ce jour, la création tout entière soupire 
et souffre les douleurs de l’enfantement  » (Romains 
8 :18-22). Ce grand événement – la naissance des en-
fants de Dieu – se produira lorsque Jésus-Christ re-
viendra établir Son Royaume sur la Terre. Ces enfants 
immortels recevront un Royaume qui comprendra le 
monde entier, en apportant les bénédictions de la vé-
rité divine à toute l’humanité. « Alors le roi dira à ceux 
qui seront à sa droite  : Venez, vous qui êtes bénis de 
mon Père ; prenez possession du royaume qui vous a été 
préparé dès la fondation du monde » (Matthieu 25 :34). 

Vers la fin de son livre publié en 1999, le professeur 
Martin Rees posa la grande question que la plupart des 
scientifiques souhaitent éviter  : «  Y a-t-il une infinité 
d’autres univers qui sont “mal ajustés” et par conséquent 
stériles  ? Notre univers tout entier est-il une “oasis” 
dans un multivers ? Ou devrions-nous chercher d’autres 
raisons expliquant la valeur providentielle de nos six 
nombres ? » (Seulement six nombres, page 161). Ceux qui 
croient ce que Dieu révèle et qui Le cherchent peuvent 
connaître les vraies raisons. MD 

LECTURE
CONSEILLÉE

Le Dieu réel : preuves et promesses  Beaucoup pensent à tort que Dieu a été discrédité par la 
science. Prouvez Son existence par vous-même ! Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure 
auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org.
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L es dernières décennies ont vu la résurgence d’un 
islam militant. Cette tendance a surpris les spé-
cialistes, notamment ceux qui pensaient que la 
religion allait s’évanouir dans nos sociétés de 

plus en plus laïques. Cependant, l’islam est désormais la 
religion qui progresse le plus dans le monde. Au sein de 
cette foi, une résurgence islamique est conduite par des 
croyants déterminés à renverser le cours de l’Histoire. 
Leur but est de revenir à la «  vraie foi  », de récupérer 
leurs anciens territoires et d’accomplir la promesse de 
Mahomet que l’islam finira par dominer – et éliminer – 
toutes les autres religions. Ils pensent que cela aura lieu 
lorsque la sharia sera imposée dans le monde – à com-
mencer par l’Amérique du Nord, l’Europe et Israël !

Mais le cours de l’Histoire tournera-t-il à nouveau en 
faveur de l’islam ? Les prophéties bibliques donnent une 
réponse surprenante. 

Des aspects étouffés de l’islam
De nos jours, les politiciens, les intellectuels et les théolo-
giens cherchent à présenter l’islam comme une religion de 
paix – et de nombreux musulmans la considèrent ainsi. Ils 
affirment que le jihad est seulement une lutte spirituelle in-
terne et que la coexistence pacifique est possible lorsque 
les peuples de différentes religions se comprennent les 
uns les autres. Cependant, les faits historiques et les en-
seignements fondamentaux de l’islam décrivent une his-
toire bien différente – et les islamistes radicaux veulent 
revenir à ces enseignements fondamentaux. 

Depuis son apparition en Arabie dans les années 
600 apr. J.-C., l’islam a été un rival implacable contre ceux 
qu’il appelle les « mécréants » – incluant les chrétiens, 
les juifs et la civilisation occidentale. Comme le rapporte 
le Coran, les enseignements de Mahomet ordonnent 

aux vrais fidèles de l’islam  : «  Combattez ceux qui ne 
croient [pas] en Allāh […] qui ne professent pas la re-
ligion de la vérité [l’islam], parmi ceux qui ont reçu le 
Livre [les juifs et les chrétiens], jusqu’à ce qu’ils versent 
la capitation [jizîa, une taxe extorquée aux mécréants] 
par leurs propres mains, après s’être humiliés » (sourate 
9  :29, éditions Albouraq, 2005/2012). Les seuls choix 
sont de se convertir à l’islam, être asservi ou mourir !

Le concept de jihad ou de « guerre sainte » contre les 
infidèles – les mécréants – fut encouragé par Mahomet 
comme un devoir religieux. S’ils survivaient, il promet-
tait à ses partisans de les récompenser généreusement 
dans cette vie (avec le butin de guerre), mais s’ils mour-
raient au combat, leur récompense était d’accéder direc-
tement au paradis, avec des rivières de vin et des vierges 
splendides – une situation gagnant-gagnant pour les ji-
hadistes. Ces combattants féroces partirent d’Arabie et 
conquirent rapidement Jérusalem, le Moyen-Orient et 
l’Afrique du Nord. Ils menacèrent ensuite l’Europe de 
l’Est et de l’Ouest. Ils laissèrent la mort et la destruction 
dans leur sillage, en égorgeant, décapitant et torturant 
les « infidèles », tout en faisant d’innombrables esclaves 
parmi les Africains et les Européens. Les hommes et 
les garçons étaient castrés et vendus, tandis que les 
femmes et les filles étaient envoyées dans des harems. 
Cette partie de l’histoire oubliée de l’islam s’est perpé-
tuée pendant près de 1300 ans. Les islamistes radicaux 
actuels n’ont pas « détourné » l’islam comme certains le 
prétendent – ils veulent simplement raviver l’islam tradi-
tionnel (Sword and Scimitar, Ibrahim, pages xiv-xv). 

L’affrontement entre l’islam et la chrétienté est égale-
ment marqué par des croyances religieuses incompatibles 
et la réticence de l’Occident d’adorer Allah ou d’accepter 
Mahomet comme son messager. L’islam reconnaît de 

LE DERNIER JIHAD

Les tournants décisifs
de

l’Histoire mondiale
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nombreux personnages bibliques, dont Jésus, mais les 
musulmans pensent que les juifs et les chrétiens ont cor-
rompu les Saintes Écritures et que les dernières révélations 
d’Allah à Mahomet ont rectifié ces problèmes – ils pensent 
que nous ne pouvons nous fier ni à l’Ancien ni au Nouveau 
Testament. L’islam enseigne que Jésus était seulement un 
prophète parmi d’autres et non le Fils de Dieu, qu’Il n’est 
pas mort crucifié et qu’Il n’a pas été ressuscité, mais au 
contraire qu’Il est monté aux cieux afin de revenir assister 
le Mahdi au Jour dernier pour convertir le monde à l’islam. 
Le Coran diffère beaucoup de la Bible, en permettant par 
exemple de frapper ses femmes (4 :34) et en ordonnant 
l’amputation de la main pour les voleurs (5 :38). La Bible 
enseigne d’aimer vos ennemis (Luc 6 :27), quand le Coran 
déclare que « les mécréants demeurent pour vous un en-
nemi déclaré » et « Tuez-les [vos ennemis], où que vous 
les rencontriez » (4 :101 ; 2 :191). Certains musulmans sont 
offensés par les lois occidentales qui s’opposent à celles 
du Coran. Certains considèrent que la liberté sexuelle et 
la dégénérescence de la morale dans un Occident de plus 
en plus impie sont un affront à Allah qui doit en être lavé. 

Le dernier jihad
Quelle sera l’issue de la résurgence actuelle de la colère 
et de l’agressivité islamique ? L’Histoire montre que les 
conquêtes musulmanes pour la domination du monde 
au travers des guerres saintes (ou jihads) sont marquées 
par des périodes d’avancées et de défaites. La longue 
période d’efforts initiée par Mahomet lui-même prit fin 
avec les défaites à la bataille de Poitiers et lors du siège 
de Vienne. Les Turcs ottomans et les Tartares de Crimée 
virent la conquête de la Constantinople « chrétienne », 
mais cet effort prit fin avec la défaite de l’Empire otto-
man lors de la Première Guerre mondiale. 

La résurgence actuelle de l’islam est considérée par 
certains comme le début d’un « troisième jihad » – mar-
qué par les attentats en Europe, en Amérique et ailleurs. 
Cependant, cette dernière résurgence ne se limite pas 
à la violence et au terrorisme. Ce jihad comprend aussi 
un aspect démographique, avec un taux de naissance 
élevé chez les musulmans et leur immigration massive 
en Europe et en Amérique du Nord. Ce jihad est deve-
nu culturel, alors que certains musulmans réclament 
des tribunaux appliquant la sharia et des changements 
législatifs s’adaptant aux coutumes et aux pratiques 
musulmanes – tandis que des traditions locales sont in-
terdites afin de ne pas offenser ces musulmans. Dans 
certaines régions de Suède, l’appel à la prière musulmane 
est autorisé, alors que les églises n’ont plus le droit de 

faire sonner les cloches. Dans le cadre de ce jihad cultu-
rel, des groupes musulmans font pression sur les écoles 
pour les obliger à présenter l’islam sous un jour favorable 
et organiser des journées spéciales où les élèves portent 
des vêtements musulmans, des noms musulmans et 
récitent des prières musulmanes – tandis que l’histoire 
et les coutumes des nations hôtes sont minimisées ou 
ignorées. De nombreux observateurs considèrent que 
cela fait partie d’une stratégie organisée pour islamiser 
et conquérir graduellement l’Occident (cf. sources page 
31 de cette revue). S’il ne s’agit pas d’une stratégie orga-
nisée, c’est assurément une tendance qui se développe. 
Bien entendu, l’État islamique et ses responsables ont 
ouvertement promis d’éradiquer Israël et de conquérir 
l’Europe, Londres, Rome et Washington. 

Le monde arabe, l’Europe et la prophétie
L’islam finira-t-il par dominer le monde occidental ou 
l’Histoire prendra-t-elle une autre direction  ? Le pro-
phète Daniel écrivit : « Au temps de la fin, le roi du midi 
[du Sud] se heurtera contre lui [le roi du septentrion ou 
du Nord] » (Daniel 11 :40). Mais cette prophétie dit aussi 
que «  le roi du septentrion fondra sur [le roi du midi] 
comme une tempête, avec des chars et des cavaliers, 
et avec de nombreux navires » – autrement dit, le roi du 
Nord réagira, il envahira et il occupera le territoire du roi 
du Sud (cf. Daniel 11 :41-43). 

Le roi du Nord sera lié à l’ancien Empire romain 
(sous la forme d’une Union européenne) et il émergera 
comme le pouvoir central de la « bête » en Europe (Da-
niel 2 :40-45 ; 7 :7, 23-27). Il s’associera avec une Église 
dominante et un grand dirigeant religieux, également 
basé en Europe, et il sera composé de dix rois ou diri-
geants qui remettront leur souveraineté à une autorité 
centralisée (voir Apocalypse 13 et 17). La prophétie de 
Daniel indique aussi que le roi du Sud sera lié à des pays 
du monde arabe dominés par l’islam. Le terrorisme is-
lamique, la pression démographique constante de l’im-
migration musulmane en Europe et les efforts culturels 
pour promouvoir l’islam font partie de ce que beaucoup 
de gens perçoivent comme une menace islamique contre 
les identités, les valeurs et les territoires européens. De 
telles pressions joueront-elles un rôle de détonateur 
dans l’accomplissement des prophéties de la fin des 
temps ? Ce qui se déroule au Moyen-Orient pourrait bien 
être un tournant décisif majeur de l’Histoire – une répéti-
tion violente des croisades au Moyen-Orient – avec une 
fin destructrice mais habituelle pour ce dernier jihad. 

—Douglas Winnail
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le royaume de Dieu, ou par quelle parabole le repré-
senterons-nous ? » (Marc 4 :30). Matthieu 13 rapporte 
que Jésus compara le Royaume à un grain de sénevé, à 
du levain, à un ennemi semant des mauvaises herbes 
parmi le blé, à un trésor caché, à une perle de grand 
prix et à un filet de pêche.

Jésus enseigna à Ses disciples de prêcher l’Évan-
gile, la bonne nouvelle du Royaume de Dieu (Luc 
9 :60-62). Ses disciples comprenaient qu’un véritable 
Royaume serait établi sur cette Terre. Mais ils ne com-
prenaient pas quand ce Royaume serait établi. C’est 
pourquoi Jésus leur donna la parabole de l’homme de 
haute naissance, « parce qu’il était près de Jérusalem, 
et qu’on croyait qu’à l’instant le royaume de Dieu allait 
paraître » (Luc 19  :11). Il leur montra qu’Il allait par-
tir pour un pays lointain (dans les cieux, après Sa ré-
surrection) et qu’Il reviendrait plus tard sur la Terre, 
en appelant Ses serviteurs pour qu’ils rendent des 
comptes en fonction de ce qu’Il leur avait donné. 

Beaucoup de gens ont entendu parler de Joseph 
d’Arimathée, mais combien comprennent que le 
Royaume de Dieu constituait son objectif dans la vie ? 
Lisez cela par vous-même dans Luc 23  :50-51. Jésus 
parla de ce Royaume après Sa résurrection et Ses dis-
ciples comprenaient Son message. Ils voulaient savoir 
quand cela arrivera (Actes 1 :3, 6). 

Plus tard, quel était le message de l’apôtre Paul ? Au 
cours d’une occasion spéciale, il s’adressa aux anciens 
à Éphèse en disant : « Je sais que vous ne verrez plus 
mon visage, vous tous au milieu desquels j’ai passé en 
prêchant le royaume de Dieu » (Actes 20 :25). Il s’agis-
sait du même message qu’il avait enseigné lorsqu’il 
était en résidence surveillée à Rome : « Ils lui fixèrent 
un jour, et plusieurs vinrent le trouver dans son logis. 
Paul leur annonça le royaume de Dieu, en rendant té-
moignage, et en cherchant, par la loi de Moïse et par 
les prophètes, à les persuader de ce qui concerne Jésus 
[…] prêchant le royaume de Dieu et enseignant ce qui 
concerne le Seigneur Jésus-Christ » (Actes 28 :23, 31).

Philippe, nouvellement ordonné, se rendit en 
Samarie et il « annonçait la bonne nouvelle du royaume 
de Dieu et du nom de Jésus-Christ » (Actes 8 :12). Notez 
qu’il prêchait non seulement au sujet du Royaume, 
mais aussi concernant le nom de Jésus-Christ. Nous 

avons déjà vu cela au paragraphe précédent concer-
nant les enseignements de l’apôtre Paul. 

Le mot évangile signifie simplement bonne nou-
velle et rien ne peut séparer le message du Royaume 
de Dieu de la bonne nouvelle rapportant ce que le 
Christ a fait pour nous. Il a donné Sa vie afin que nous 
puissions vivre dans le Royaume de Dieu. Il est la voie 
vers le Royaume et le Roi de ce Royaume ! Oui, Jésus 
de Nazareth, le Fils de Dieu, est le message central du 
Nouveau Testament ! Le problème est que le message 
qu’Il a proclamé a été délaissé. Il a été remplacé par un 
message concernant la personne du Christ. Et malheu-
reusement, ce message a été tordu et, désormais, il dé-
crit quelqu’un d’autre. 

Paul corrigea justement l’Église de Dieu à 
Corinthe  : « Car, si quelqu’un vient vous prêcher un 
autre Jésus que celui que nous avons prêché, ou si 
vous recevez un autre esprit que celui que vous avez 
reçu, ou un autre évangile que celui que vous avez em-
brassé, vous le supportez fort bien  » (2  Corinthiens 
11 :4). Il expliqua ensuite qu’il ne suffit pas de dire que 
nous appartenons au Christ pour devenir Ses servi-
teurs. Beaucoup de gens servent quelqu’un d’autre  ! 
«  Ces hommes-là sont de faux apôtres, des ouvriers 
trompeurs, déguisés en apôtres de Christ. Et cela 
n’est pas étonnant, puisque Satan lui-même se dé-
guise en ange de lumière. Il n’est donc pas étrange 
que ses ministres aussi se déguisent en ministres de 
justice. Leur fin sera selon leurs œuvres  » (versets 
13-15). Ce sont des paroles fortes ! Paul les qualifia de 
ministres de Satan, bien qu’ils aient l’apparence de 
ministres de justice au service du Christ. 

Nous devons nous demander pourquoi la bonne nou-
velle du Royaume du Christ à venir sur cette Terre n’est 
pas davantage prêchée. Après tout, s’Il ne revenait pas, 
aucune forme de vie ne survivrait à la voie de la rébel-
lion de l’humanité (Matthieu 24  :21-22). Le retour de 
Jésus-Christ sur cette Terre est la meilleure nouvelle 
possible. C’est peut-être la raison pour laquelle Jésus 
nous enseigna de garder cela à l’esprit lorsque nous 
prions. Comme Il le déclara dans la prière modèle : « Que 
ton règne vienne […] Car c’est à toi qu’appartiennent, 
dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. 
Amen ! » (Matthieu 6 :10, 13). MD
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QUESTION ET RÉPONSE
Qu’est-ce que le péché impardonnable ?

Question : Dans Matthieu 12 :31-32, Jésus parla d’un 
péché impardonnable. Quel est ce péché et pourquoi 
est-il impossible à pardonner ? 

Réponse : L’idée d’être coupé de Dieu pour l’éternité 
est terrifiante. Cependant, beaucoup de personnes 
sincères ne comprennent pas ce sujet et s’inquiètent 
inutilement.

Dans Matthieu 12, un homme possédé par un démon 
fut amené à Jésus afin d’être guéri. Après que le démon 
fut chassé, cet homme recouvra la vue et la parole. La 
foule témoin de ce miracle s’exclama : « N’est-ce point 
là le Fils de David ? » (Matthieu 12 :22-23). Ils pensaient 
que Jésus était peut-être le Messie prophétisé, car 
« jamais pareille chose ne s’est vue en Israël » (Matthieu 
9 :32-33). Les pharisiens, remplis de jalousie, essayèrent 
de discréditer le Christ en disant qu’Il avait accompli ce 
miracle « par Béelzébul, prince des démons » (Matthieu 
12  :24). Jésus répondit par un sinistre avertissement  : 
«  Tout péché et tout blasphème sera pardonné aux 
hommes, mais le blasphème contre l’Esprit ne sera 
point pardonné. Quiconque parlera contre le Fils de 
l’homme, il lui sera pardonné ; mais quiconque parlera 
contre le Saint-Esprit, il ne lui sera pardonné ni dans 
ce siècle ni dans le siècle à venir » (versets 31-32). Jésus 
tenait ces pharisiens non convertis responsables de 
leur attitude. Le mot « blasphème » signifie « critiquer, 
parler avec mépris de Dieu ou des choses sacrées  » 
(Vine’s Expository, page 69). Pourquoi le blasphème 
contre Jésus-Christ était-il pardonnable, tandis que 
celui contre le Saint-Esprit était impardonnable ?

Jésus était venu dans la chair comme le Fils d’un 
charpentier, semblable à n’importe quel Juif de Son 
époque. Physiquement, Il n’avait rien de spécial (Ésaïe 
53 :2). Cependant, personne – y compris  les pharisiens 
amers – ne pouvait se méprendre sur la puissance du 
Saint-Esprit. Un autre pharisien, Nicodème, savait que 
Jésus était un enseignant venu de Dieu. Il savait que 

la puissance de Dieu était avec le Christ (Jean 3 :1-2) ! 
La multitude reconnaissait aussi cette vérité que les 
pharisiens essayaient de nier.

Les pharisiens attribuèrent les miracles du Christ à 
Béelzébul, un autre nom de Satan le diable (Apocalypse 
12 :9 ; 1 Corinthiens 4 :4 ; Éphésiens 2 :2). Les actions 
des pharisiens insultaient la puissance même de Dieu, 
en la qualifiant « d’esprit impur » (Marc 3 :28-30).

L’apôtre Paul avertit aussi les chrétiens concernant 
les dangers menant au péché impardonnable : « Car il 
est impossible que ceux qui ont été une fois éclairés, 
qui ont goûté le don céleste, qui ont eu part au Saint- 
Esprit, qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les puis-
sances du siècle à venir, et qui sont tombés, soient en-
core renouvelés et amenés à la repentance, puisqu’ils 
crucifient pour leur part le Fils de Dieu et l’exposent à 
l’ignominie » (Hébreux 6 :4-6). 

Le péché impardonnable implique le fait de s’éloi-
gner après avoir connu «  la bonne parole de Dieu  » 
et Sa puissance, avec des actions rendant le repen-
tir «  impossible  ». Les pharisiens virent eux-mêmes 
de nombreux miracles effectués par la puissance de 
l’Esprit de Dieu, aussi risquaient-ils non seulement de 
rejeter Jésus-Christ, mais aussi la puissance même de 
Dieu qui transforme des individus en enfants de Dieu 
(Romains 8 :15-16). Ils étaient sur le point de « pécher 
volontairement  » (Hébreux 10  :26) en endurcissant 
leur conscience de façon irréparable. Les pharisiens 
devaient se repentir et changer leur mode de pensée 
avant qu’il ne soit trop tard ! 

Les véritables chrétiens doivent contrôler atten-
tivement ce qu’ils laissent entrer dans leur esprit. Ils 
souhaitent être dirigés par le Saint-Esprit (Romains 
8  :14) afin d’amener «  toute pensée captive à l’obéis-
sance de Christ » (2 Corinthiens 10 :5). 

Pour approfondir ce sujet, lisez notre article sur 
MondeDemain.org «  Existe-t-il un péché impardon-
nable ? » (mai-juin 2015). MD
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